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Au  Dr  Kdbf.rï  Bki.i., 

nircctciir  iiiti'riniuire  de  la 

Coininissidii  (ii'nloKiciiic  dii  Cmuida. 

^fiiNsiKiR, — J'ai  l'iiiiiiiicur  (le  vous  -iiniiiiettre  le  rapport  ci-inolu», 
acciiiH|>apn(''  d'une  farte  de  ir.es  explorntiiiii»  du  cours  supérieur  de  la 
rivière  Stewnrt  et  de  i|ueli|ues-uns  de  ses  tributaire?.  Je  joins  aussi 
il  i-e  riipiMirt  (jueliiuea  protopraphies  qui  donneront  un  aperçu  de  la 
t(i|xi(;rnphie  de  la  réftion  explorée. 

.T'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

V^otre  obéissant  serviteur, 


J.  KEELE. 


Ottawa,  avril  lOOti. 
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REGION  DU  COURS  SUPERIEUR 

DE  LA 

T^IVIÈRE    STEWART 

Par  J.  Keei.r. 


IXTKODrcTIOX. 

La  rivière  Stcwart,  l'un  des  principaux  atUuents  du  Yukon,  reçoit 
les  eaux  d'une  étt'udue  'ijnsidérable  de  pays,  située  entre  le  bassin  de 
la  rivière  Pelly,  au  sud,  et  celui  de  la  rivière  Peel,  au  nord.  Elle 
prend  naissance  dans  les  versants  des  chaînes  de  montagnes  <le  la 
côte  du  Pacifiiiue-Arctique  et  oriente  généralement  son  cours,  à 
l'ouest,  vers  la  vallée  du  Yukon.  Elle  est  navigable,  pendant  la  saison 
de  naxijriition,  pour  les  bateaux  à  vapeur  de  rivière,  jusciu'aux  chutes 
Fraser,  à  une  di-'iance  d<    2(>0  milles  du  Yukon. 

l'RK>llf;ilKS    KM'I.OITATIONS   DES    BARKKS    N.VTIREI.I.KS. 

I.a  rivière  Stewart  est  une  des  premières  rivières  du  Territoire  du 
Yukon  (|ui  aient  attiré  l'attention  des  mineurs.  Sur  les  barres  natu- 
relles de  >ou  cours  inférieur,  on  a  trouvé,  en  WHH  et  au  cours  de 
plusieurs  des  années  suivantes,  de  l'or  en  «juantité  exploitable. 

Aucune  exploitation  de  (luelijue  importance  ne  se  poursuit  actuel- 
lement lie  ces  barres,  mais  il  arrive,  de  temps  à  autre,  (|u'un  mineur 
emploie  les  derniers  jours  de  la  saison,  alors  iiue  les  eaux  .«ont  basses, 
a  nuinœuvrer  le  berceau  sur  les  nombreust>s  barres  nue  l'on  rencontre 
entre  la  rivière  Ma.vo  et  le  crei'k  Lake.  Un  expert  dans  ce  genre 
<l'exploitation  est  toujours  assuré  d'y  trouver  au  moins  sa  pitance. 
M.  R.  G.  llcConneil  n  fait,  en  WX).  une  étude  de  la  rivière  Stewart, 
ji:s(|u'aux  chutes  Fraser. 

I-es  archives  n'offrent  rien  ipii  ait  trait  à  ce  cours  d'eau,  au-delà 
de  CCS  chutes,  et  il  semble  i|u'on  n'en  ait  connu  (|ue  fort  peu  de  chose 
avant  1S{)S.  Durant  cette  dernière  année  et  celle  qui  l'a  suivie, 
idusieurs  prospecteurs,  venant  de  la  région  de  la  Mackenzie.  ont 
franchi    la   ligne   de   partage  des  eaux  et   ont   descendu  la  Stewart 
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jusqu'au  Yukon.  l'i'ii<laiit  la  n;t"iiie  iH'riodc.  île  torts  grouiHis  de 
chercheurs  d'or  ont  reiuouti'  la  rivièro,  mais  tr<'?-|u".i  d'entro  eux  sont 
allé»  plus  loin  qi  •  les  chutes  Fraser,  si  \>v\\  fn<-ou rageants  l'taient  les 
renseignements  apportés  sur  la  situation  des  choses  au-<lelà. 

De  l'ur  jjiossier  fut  aiH-rçu  pour  la  première  fois,  en  1S05,  sur  les 
affluents  de  la  Stcwart,  et,  à  partir  de  cette  époiiue  jus<iu'à  ce  jour, 
on  y  a  fait,  cha(iue  année,  de  nouvelles  découvertes  plus  ou  moins 
importantes  d"or  alluvial.  Les  districts  minier-  de  Clear  Cri-ek  et  de 
Duncan  Oeek  furent  depuis  établis,  tt  on  y  enferma  tous  les  cours 
d'eau  tributaires  de  la  Stewart,  jusqu'à  l'est  de  la  rivière  Mayo  et  de 
ées  branches. 

Malgré  <iue  quel<ius-uns  des  crt'eks  de  ces  districts  fussent  riches 
en  or  d'alluvion.  leur  exploitation  ne  rapporta  iiue  de  faibles  bénéfices. 
I.es  difficultés  (!«■  l'extraction  et  des  transports,  jointes  à  l'inexpérience 
d'un  grand  nomlire  des  mineurs,  ont  jus(|u"ici  contribué  à  maintenir 
\i<  profits  au  minimum  et  à  (K'couragcr  la  prospection. 

Cependant,  l'ctenilue  -superficielle  du  sol,  dans  le(iuel  on  peut 
raisonnablement  -'attendre  à  trouver  de  l'or  d'alluvion,  est  considé- 
rable, et,  ave<-  des  ai)i)rovisionnements  moins  coûteux  et  une  entente 
plus  parfaite  des  méthodes  les  iiieux  adaptées  Ti  la  nature  des  lieux, 
on  peut  avoir  espoir  dans  le  <'.  celoppenu-nt  et  l'agrandissement  d'une 
zone  pro<luctrii'e.  car  \,ne  grande  partie  de  la  région  n'a  i>as  encore 
été  prospectée. 

Ce  rapport  traite  du  cours  supérieur  de  la  rivière  Stewart  et  des 
terres  ipii  l'avoisinent,  comprenant  \ine  partie  du  territoir»>  adjai'ent 
au  district  minier  de  Duncan-Creek,  à  l'est. 

.T'ai  donné,  <le  cette  partie  de  territoiit%  un  aperçu  qui  est  inséré 
dans  le  I{apport  Sonnnaire  de  la  Commission  Géologique,  pour  l'année 
1904. 

IIKSCUIPTION  (iKNKKAI.K  I)K  LA  REGION. 

UFVn':ilK   .STKWVKT. 

Lu  :iiiioiit  des  eluite<  1' r:i-er.  la  rivière  Stewart  reçoit  les  eaux  d'un 
territoire  de  Il'.IKMi  iiiille-  carrés  environ.  Dans  sa  course  à  travers 
cett<'  région,  elli'  s'adjoint  quatre  tributaires  iMip>.rtants,  dont  le 
principal  c»t  la  rivière  Hess  ou  branclie-sud  de  la  Stewart.  ijui  y 
entre,  ù  l'est,  à  ciiiqUMiile-eini|  milice  de-  cliutes  Fra-er.  après  en  avoir 
suivi  U'S  méandres.  \  vingt  mille-  plus  loin,  -'y  jette  à  son  tour. 
à  l'est,  la  rivièn-  Lansing. 


RlVIEltE   STEWART 


A  ]  uiK'st  de  ses  rives,  la  Stewart  regoit  la  rivière  Ladue,  en  un 
point  |dus  éloifrné  de  trente-deux  milles  que  la  Lansinfr;  sept  milles 
plus  haut  encore,  à  l'ouest  également,  elle  reçoit  la  riv.">re  Beavcr. 

Les  eaux,  dont  elle-même  et  ses  diverses  branches  tirent  leur 
origine,  ont  leurs  sources  soit  dans  la  ••haine  de  njontagne  Ogilvie, 
au  nord,  soit  dans  la  chaîne  Selwyn.  à  l'e-t.  Ces  deux  chaînes 
forment  la  !i(ine  de  partage  de«  eaux,  entre  les  bassms.  dans  cette 
rcîfion,  du  Ynkon  et  de  la  Mackeuzie. 

Le  ha^siii  tout  entier  de  la  Stowart  est  montagneux,  et  malgré 
<iu  une  grande  partie  des  hautes  terres  qu'il  renferme  soit  formée  de 
collines  arrondies  et  boisées,  ou  de  basses  crêtes,  il  s'y  trouve  aussi 
«les  rameaux  détaches  ou  des  groupes  isolés  de  numtagnes,  dont  cer- 
tain- pics  -Vlévent  à  une  hauteur  de  t!,(llK)  ii  7,4<H)  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  ou  aussi  haut  (|ue  les  sommets  culminants  des 
chaînes  de  la  ligne  de  partage  des  eaux. 

Cette  montagneuse  région  est  re-oupée  en  nuiints  sens,  par  un 
cnscmldc  de  gran<les  vallées  interposées.  (|ue  la  rivière  et  ses  princi- 
I)al.  s  liranc-lie-  pilonnent,  pour  la  plupart.  iA'  svstcMu^  actuel  d'é-coule- 
meiit  naturel  est  souvent  perturbé  et  iuterron:pu  |iur  l'action  glaciaire 
ou  par  d'autres  actions,  et  il  arrive  fréquen^ment  que  l'on  constate 
la  migration  d'un  cours  d'eau,  d'une  vieille  vallée  à  une  nouvelle, 
migration  cjui  s'est  effectué*  dans  un  canal  d'origine  comparativement 
réicnte.  Les  cours  d'eau  plus  petits  au  sortir  des  -sources,  s'échappent 
de  la  montagne  pour  courir  dans  d'étroites  valié-es  murées  i>ar  le» 
roches.  Ces  cotirs  d'eau  sont  très-rapides  et  entraînent  de  lourdes 
masses  de  débris.  Crossis  par  la  fonte  des  neiges  des  sonurets,  ils  so 
transforment  en  torrents  formidables. 

On  relève  à  maints  endroits  des  traces  d'une  période  glaciaire 
antérieure,  et  les  rampes  des  vallées  offrent  la  topographie  'araetéris- 
tiqiie  ordinaire  i|Uc  détermine  l'action  adoucissante  des  couches  de 
glace. 

Aux  chutes  Fraser,  la  rivière  Stewart  coule  dans  une  gorge  de 
trois-huitièmes  de  mille  de  longueur,  et  sur  cette  distance.  abais,-e  son 
cours  de  4<l  pieds;  elle  constitue  en  réalité  un  rapide,  car  sa  r)ente  est 
a-^sez  uniforme.  Kn  amont  de  cotte  gorge,  elle  franchit  un  étroit 
chenal,  b(.nlé  de  bancs  rocheux,  et  au  milieu  duquel  on  observe,  par 
intervalles,  trois  rapides  de  faible  étendue  que  forme  la  roche  'lui 
émerge.  A  trois-quarts  de  mille  en  amont  du  plus  élevé  <le  ce« 
rapides,  et  à  six  milles  du  pied  des  chutes  Fraser,  le  creek  Nogold, 
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IHjtit  oour!.  dVau  à  iiian-liL'  lente,  d'uiip  lariçi'ur  «rcnviniri  75  piedâ  à 
son  emlioucliure,  ie  jette,  venant  de  l'ouest,  dans  la  Stewart.  Ici,  la 
Stewart  dévie  à  angle  droit,  pour  reprendre  son  aneienne  direction, 
et  pénètre  <lans  une  grande  vallée  (lui  se  développe  vers  le  nord-est  et 
le  .-ud-ouest. 

Cette  dernière  vallée  entre  en  contact  avec  celle  dont  nous  venons 
de  parler,  en  aval  de  l'embouchure  de  la  rivière  Majo;  elle  a  une 
largeur  de  trois  milles  à  son  fond  et  contient  une  grande  quantité  de 
ivtits  lacs  disséminés  sur  les  plateaux  qui  se  prolongent  jus(iu'â  la 
rivière.  Des  collines  aux  pentes  longues  et  douces  en  bordent  les  côtés 
et  s'élèvent  à  une  hauteur  généralement  uniforme  de  2,5(X)  pieds 
environ  au-dessus  des  plateaux. 

La  rivière  ne  paraît  pas  avoir  de  lit  bien  défini,  dans  ce  fond  de 
vallée,  et,  à  l'époque  de  la  crue,  alors  (lue  le  volume  de  ses  eaux  et  la 
rapidité  de  son  courant  augmentent  c(>nsidérablement,  elle  serpente, 
sans  presque  subir  la  contrainte  de  ses  rives,  et  cause  de  grands 
<lommaffes  à  1."  végétation  forestière  avoisinante  et  à  celle  de  ses  îles. 
Kn  d'vcloppant  ses  plus  grandes  courl}es  a  travers  la  vallée,  elle  heurte 
parfois  des  bancs  de  roches  coupés  à  pic  d'une  hauteur  d'environ  120 
pieds,  composés  de  gravier,  de  sable,  de  limon  et  de  glaise,  ou  de 
liasse*  terrasses  de  roches. 

HlMKItK    IIKSS, 

La  rivière  Iles»  se  réunit  à  la  Stewart.  iiu  sud-c-t.  dans  un  bassin 
profond  que  forment,  en  se  rejoignant,  les  deux  grandes  vallées  de 
ces  cours  d'eau.  Klle  parait  être  presque  aus,si  consi<lérable  ([ue  la 
Stewart  elle-même.  Son  bassin  se  développe  entre  ceux  des  rivières 
Macmillan  et  Lansing.  et  se  prolonge  jus(|u'à  la  ligne  <le  partage  des 
eaux  de  la  rivière  ^Mackenzie.  à  une  distance  de  plus  <le  KM)  milles  de 
son  enibouchure.  A  l'endroit  où  elle  reçoit  la  rivière  Fyansing,  la 
Stewart  dévie  vers  le  n  ird-oiu'st  et  cdule  à  travers  une  dépression  en 
forn:e  de  bassin.  (Hii  s'étend  sur  une  distance  de  vingt  milles.  île 
chaiiue  coté  de  ses  rives.  ali>rs  <|ue  la  rivière  Lansing.  veimnt  du 
nord-est,  continue  son  cours  dans  cette  partie  de  la  région  (|ui  paraît 
être  la  continuation  <le  la  vallée  de  la  Stewart. 


lilVlKRE    I.ANSINt;. 


Lr  rivière  Lansing.  d'une  largeur  d'environ  2(tO  pieds  Ti  sou  embou- 
rhure,  maintient  son  courant  à  une  allure  rapide,  tout  le  long  de  son 
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parcours,  et  n'est  pas  navigubîe.  Elle  prend  su  s.^urce  dans  .-crtains 
Srroi.|)e«  de  hautes  montagne»  situés  ù  l'est,  et  suit  une  ligne  presque 
par  !èle  à  celle  que  suit  (.Ile-même  la  Stewart,  en  amont  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Beaver. 

Les  montagnes  I.ansinp.  l'un  des  groupes  détacljés  les  plus  remar- 
quables de  la  région,  sont  situées  au  sud  de  la  rivière  Lansing,  à 
environ  quinze  niilU^s  ii  l'est  de  la  Stewart.  Elles  surgissent  d'un 
vaste  bassin;  leurs  sommets  constituent  un  ensemble  di  pics  d'un 
aspect  désolé  i  dont  le  j.lus  élevé  atteint  une  altitude  de  7,400  pieds 
environ,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  ou  de  5,500  pieds  environ 
nu-dessus  de  la  rivière  Stewart. 

A  un  mille  et  quart  plus  haut  que  l'embouchure  de  la  rivière 
LansiiiîT.  la  Stewart  s'échappe  d'un  canon  dont  les  parois  latérales 
-'élan.-.nt  à  une  hauteur  de  100  pieds.  Elle  parcourt  sept  milles  de 
ce  canon,  dans  un  lit  tortueux,  à  une  allure  à  peine  plus  rapide  que 
là  où  elle  s'élargit  plus  bas.  Il  est  facile  de  la  remonter  à  eau  basse 
(  u  ii  son  niveau  normal. 

RIVIÈRE   LADIK. 

I.a  rivière  I-adue,  (jui  .-^c  déverse  dans  la  Stewart,  à  l'ouest,  pour- 
suit une  marche  paresseuse,  en  des  zigzags  extrêmement  multipliés, 
dans  une  vallée  de  grande  largeur.  Sa  branche  principale  prend  nais- 
sance dans  un  grouiw  de  montagnes  situé  à  vingt  milles  au  nord- 
ouest  de  son  embouchure,  mais  elle  développe  son  lit  sur  un  parwurs 
de  i)lus  de  cent  milles,  entre  ces  deux  points. 

La  vallée  dans  la(iuel!e  elle  coule,  bien  «lu'unie  et  à  pentes  géné- 
ralement douces,  est  bor^lée  de  grouiH-s  de  montagnes,  élevant  leurs 
masses  à  pic.  jus(|u'à  2,:m  et  3,000  pieds  d'altitude.  Le  cours  infé- 
rieur de  la  rivière  traverse  le  bassin  ,iui  se  prolonge  jusqu'à  la 
Lansing. 

La  Stewart  incline  l.rus(|uement  vers  le  nord-est,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Ladue,  et  à  Mpt  milles  plus  loin,  elle  reçoit,  à  l'ouest. 
la  rivière  Beaver. 

Les  riviènss  Stewart  et  Beaver  se  rencontrent,  venant  de  directions 
opiwsées,  dans  une  grande  vallée  en  forme  <le  croissant,  qui  côtoie, 
au  sud,  la  base  de  la  ligne  de  partage  <les  cau.x.  Au  nord  de  leur  poirt 
de  jonction,  les  montagnes  s'élèvent  à  environ  :î..->00  pieds  au-dessus 
du  fond  de  la  vallée,  mais,  au  sud,  cette  vallée  offre  une  vaste  dépres- 
sion que  parsèment  quelques  chaînons  onduleux  et  Iwisés. 
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A  dix  milles  de  reiiiiii>iiiiuiri'  <lc  la  lifiivcr.  la  rivirrc  NhiI«U'<'ii  h 
fioswcll,  venant  des  inoiitHjiiies  sitiuVs  an  iiunl.  --i-  drv<T>c  dans  1 
Stewart.  ("e-t  un  (iiiir-  iPeaii  limpide  et  rapide  de  l.'i"  [litMls  de  larj! 
envirun,  et  de  deux  à  troi-  \i\fi\>  de  pHifoiideiir.  A  <'ef  endroit,  I 
Stewait  traverse  une  épai-M'  eoiuhe  de  vieux  (iravier  de  rivière,  (pi 
rceiiuvre  une  marne  calcaire.  Cette  coueiu'.  d'une  épaisseur  d 
soixante-iininze  à  cei;t  pieds,  s'étend  en  travers  de  la  vallé-e  et  faii 
dans  une  eertaiiii'  m(sure.  tom-tion  do  barrage,  car,  au-dessous  d 
l'endroit  ipie  n<ii;>  v< non-  iTindiiiuer.  la  rivière  a  une  vitesse  de  si 
milk-s  A  riii'tire  environ,  alors  que,  plus  haut,  elle  n'otfre  ii  la  vn 
ipi'un  courant  à  iieiue  perceptible,  dans  ses  méan<lres  entre  des  rive 
l>ass<'s  et  l>oueust>s.  et  donne  l'illusion  d'une  série  de  laes,  couvrant  ei 
lonjrueur  une  étendue  de  vingt-huit  milles.     A  dix  milles  en  amon 

de  cette  eau  lanjrui-saiite  apparaissent,  -ur  i <H'rtaine  distance,  de 

terras-es  de  ro<-lies  de  vingt  î\  (pnirante  pieds  d'élévation,  servant  d 
l)erges  à  la  rivière. 

I.a  vallée  se  ri>sserre  ici  et  les  montagnes  Tasin  dressent  leur 
flancs  escariKs,  au  sud  île  la  rivière,  d'oij  la  vue  n'avait  ju.S(|u'ie 
porté  (pie  sur  des  collines  de  M'iL'lques  ceutaine.s  de  pieds  de  hauteur 
l.e  front  septentrional  des  niontagnes  Tasin  se  prolonge,  lo  long  de  li 
vallée,  sur  une  éten<hie  d'environ  vingt  milles  vers  l'est.  Ix-  mon 
Orteil,  situé  ii  leur  extrémité  orientale,  est  l'un  îles  pies  eulnnnant 
de  cette  région.  Il  atteint  une  altitude  d'environ  4.7<K)  pieds  au 
d<>ssus  de  la  rivière,  ou  de  T.UH)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au 
<l(dà  des  udntagnes  Tasin.  la  valliM-  s'élargit  de  nouveau,  les  terrasse 
lie  roclie.s  dispi'.rais-eiit  et  la  rivière  se  montre  resserrée?  par  nombri 
de  |>etits  l'iu'inuix.  (|u'elle  franchit  à  une  allure  de  douze  milles  i 
l'heure  environ,  dans  une  la.^c  plaiiu'  de  graviers  sé<limentaires.  / 
HX)  milh-s  <le  la  rivière  Heaver.  la  Stewart  dévi<>  vers  le  nord-est  e 
s'engage  dans  une  valléf  i>lus  étroit<'.  encaissé»»  dans  des  groupes  d< 
montagnes.  Vingt  milles  jiln?  au  nord,  à  jiartir  de  ce  point,  se  trouv» 
un  lac  de  six  milles  de  long.  apiH'lé  Klla-t>i-tuo  par  les  sauvages;  i 
alimente  l'une  des  branches  de  la  rivière  Snake  ipii  se  perd  dans  li 
Peel.  Lorsqu'ils  voyagent  de  la  Stewart  à  la  .Ma<"kenzio.  les  sauvage: 
suivent  généralement  la  vallée  de  la  Lansing.  ainsi  (ju'une  autre  valléi 
qui  longe  l'extrénuté-est  des  montagnes  Tasin,  traveisent  la  Stewart 
pour  se  remire  bu  lac  Ella-tsi-tuo  et,  c|e  lii,  ii  Fort  (Jood-Hope,  er 
franchissant  en  route  la  rivière  Aretie  Ked.  Le  temps  a  manqué  poui 
faire  un  examen  de  la   rivière,  au  delà  du  point  plus  haut  indiqué 


HIMKHKS    nH.WKII    KT    K\l  Kl.\ 


IS 


Ou  (lit  (luVIlc  -o  pruloiiK,.  jus(iu'à  viiijtt  milles  environ  plus  loin,  ver* 
Ti-t,  et  (|uVllo  |.r.-n(l  su  soi.nt'  duiis  iiu  bassin  parsemé  d'un  grand 
noml.r..  de  |H-tit>  la.s  et  entouré  de  n;,>ntagnes.  Les  rivières  Unsing 
et  Hess,  (le  m(-me  -lu-un.'  brunehe  de  lu  rivière  Ctravel  (lui  se  jette  dan» 
lu  -Muckenzie.  ont  aussi  leur  souree  dans  cette  partie  de  la  région. 

l.or>,,ue  nous  fûu.es  parvenus,  le  «  juillet,  à  lembouehure  de  la 
rn  R.re  lieuver.  nous  uvons  ol«.ervé  (lUe  le  volume  de  ses  eaux  était  de 
moitié  moindre  (|Ue  .vlui  de.s  eaux  de  la  Stewart.  Le  cours  de  cette 
(lorni.-.re  .-tait  très-rapide  et  .es  tlots  souillés  de  vuse  refoulaient  IVau 
limpide  de  la  lieaver  contre  lu  berge  occidentale.  Le  22  juillet  la 
Stewart  avait  d.-g.mHé,  ma.  la  Heaver  n'avait  pas  varié  et  maintenait 
sa  largeur  à  l'IO  pieds,  su  plus  grande  profondeur  à  environ  sept  pi«U 
et  lu  vitesse  de  son  cours  à  (|uatre  milles  par  lieurc.  I^  i.s  août,  ces 
deux  rivières  étaient  à  leur  bas  niveau,  et  n'otTraient  guère  de  diffé- 
rence en  volume. 


RIVIKIIKS   BKAVKH   KT   HAt  KL.\. 

I.a  rivière  Beaver  parcourt  la  même  vallée  que  la  Stewart;  elle 
conserve  su  direction  vers  le  nord-ouest  sur  une  distance  de  t'rente 
'".Iles  environ,  ù  vol  d'oiseau,  à  compter  d*  son  embouchure,  ou  sur 
une  distance  de  (juarante  cin(i  milles,  à  suivre  ses  méandres. 

Vallée  et  rivière  tournent  alors  à  angle  droit,  mais  reprennent,  à 
huit  milles  plus  au  nord,  leur  première  direction. 

A  vingt-cin.i  milles  de  son  embouchure,  en  suivant  ses  méendres 
la  Beavei  reçoit  au  nord-ouest  la  rivière  Raekla,  un  important 
affluent.  Cet  affluent  traverse,  sur  une  étendue  de  quinze  milles  envi- 
ron, une  grande  vallée  qui  se  ramifie  alors  en  trois  autres.  Celle  de 
CCS  dernières,  qui  est  située  ù  l'ouest,  est  la  continuation  de  la  vallée 
supérieure  de  la  Beuver,  et  contient  une  série  de  lacs  de  deux  à  trois 
milles  (le  long. 

Les  deux  autres,  dont  l'une,  s'étendant  vers  le  nord^t,  est  la  pro- 
longation de  la  vallée  principale,  donnent  asile  aux  branches  de  la 
rivière  Huckla.  Cotte  prolongation  de  la  vallée  principale  conduit 
par  une  rampe  douce,  à  une  basse  îigne  de  faîte  appelée  la  passe 
Bonnet-Plume,  au  nord  de  laquelle  se  trouvent  les  versants  qui  ali- 
mentent la  rivière  Wind,  tributaire  de  la  Peel.  Plus  bas.  à  peu  de 
-l.stunce  de  sa  fourche,  la  rivière  Rackia  coule  à  travers  un  eaiion 
.•t.oit  et  tortueux,  et  plus  bas  encore,  par  intervalles,  se  montrent 
le  long  de  son  cours,  des  terras.ses  de  rocher  sur  une  étendue  d'envi- 
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riMi  rimi  iiiillf'.  I.t'<  «■.uii>  .IViiii  >leâ  viilliV*  «ti|M'riiiir.'>t  seri>.iinii: 
dans  il.-  plaiiii-  -iilurcrc.'c-  i>u  -iir  iiii  >iil  iimr('<aK>'ux,  à  triiviMs  iiiif 
imiltitiiili'  ilv  pi'lit-»  lui-  1111  <1<'  iiuiri's. 

Aii-'!<""<iis  (If  l".iiili(iiicliiirf  (U-  lii  rivi.'-rc  Hiirkla  se  di'pli.ii'.  sur  mu- 
lonniifiir  <l<'  (iuut..r/c  iiiillis  une  iiuppc  A'nww  liiiiKiiis^aiitis  .i>i'il 
faut  pidliiiMi'iiifiit  attriliiuT  au  côni'  de  dOjcftion  forim'  par  li> 
gravier*  de  traîi^pi'rt.  nw  la  Kaeklu  eliarrie  plus  vite  que  la  Bi'aver 
ne  |MUt  le-^  iiit rainer.  A  trente  iiiilU'*  au  ilelà  île  l'emliouchure  de  la 
Ra.-kla.  au  eeude  .arré  de  la  Heaver.  >*■>  jette,  nu  sud-ouest,  un  pitit 
ere.U  formé  par  le  draiuaiie  .les  eaux  .l'un.'  (rmiide  vallée,  remplit 
d'un  urand  n.imbre  .!.•  petit*  lacs.  Ces  lues  -"Ut  pres.iue  tous  ratta.lu': 
entre  .'ux  par  .1(>*  rui^M'aux  jusqu'aux  lacs  Mi-Questen,  situés  à  irt-utt 
milles  environ  d.'  la  I{<aver.  On  |>eiit  tran.hir  cette  distam-e  ei 
ean.it  lUi  .laus  une  p.'tite  einiiar.'ation.  en  taisant  .le  laurts  portages 
puis,  .l.-s  la. s  M,-(^i.-t.ii.  re  reiidr.-  à  la  rivi.'-re  Stewart.  Plus  liau 
.pie  s.'ii  .'oiide  l'arré.  la  H.-aver  acxl.'re  tn"s  vivement  sa  course,  mai 
elle  n'est  pas  navifialile  à  eau  Lasse,  tant  le  emirs  en  est  t.iurmcnt. 
par  une  .piantité  .le  petits  chenaux.  I.e  creek  ('raine  entre  par  li 
nord  à  vinpt-cimi  milles  plu.  loin.  M.  Caiv.-.'ll.  du  eorns  (çéolosti.iut 
a  parcouru  lu  vuUée  de  .-.•  cr.-ek,  .Inns  si>ii  trajet  p.mr  .se  rendre  au: 
rivi(>»»s  Wind  et  Peel. 

i;<)l>s.'rvati..n  de  la  P.i'aver  n'a  pus  été  poursuivie  au-.lelù.  mai 
celle-ci  paraît  être  aiiment.'e  par  de  p»'tits  cours  .l'eau  «pli  .lesceii.len 
de  la  chaîne  .le  in..nta}jnes  Ofrilvie.  l'n  itou  plus  à  l'ouest,  ces  cour 
d'eau  font  .léviation  v.r-  le  n..rd-est.  et  alini.Mit.'Ut  l'un.'  .Ii\s  hran.'hi 
de  la  r-' ière  Klon.likc. 

.  IIAÎM:    ...:M..iK 

La  .•haîiH.  OglU  ic.  -itu.'.'  .-ur  la  llun.-  il.-  partaf;e  .l(>s  eau.x,  cnti 
les  rivières  St.^wart  et  P.'.!.  a  une  larfi.'ur  .l'eiiviron  .in.piantc  inilh 
à  ,vt  .'ndroit.  et  elle  s'éten.i  à  partir  <lo  la  vallée  de  la  rivif're  Beave 
jusipi'à  presque  to'u-her  rem'.ioucliure  de  la  rivière  Little  Wind,  a 
nord.  l.e  cité  septentri..nal  de  la  chaîne  Opilvie  mar.iue  la  fin  de 
n'frion  niontaîmouse  du  bassin  de  la  rivière  Peel,  et  vient  ensuite  u 
plateau  has  et  .léchiré,  iiui  s'incline,  par  niarelies  successives  jusiiu 
la  plain.'  c.Mière  de  l'Arctiuue. 

Des  groupes  de  chaîn.W'  latéraux  se  .léveloppeiit  au  sud-ouest 
à  l'.-t  .le  la  rivière  H.aver.  sur  une  étendu.'  .le  quarante  milles, 
l'est,  la  ligne  de  faîte  d.'  peu  d'.'lévati..n  .pii  M'pare  les  rivières  Stewa 
^  nrav.'l  i-ole  aus-i  run-  .1-  l'autri'  les  .'haînes  Ogilvie  et  Selw.vn. 


PI,ATK.\f    Dr    VCKOX 
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Sur  toute  rétiiiihie  de  cette  rétfion  élevée,  le  niveau  général  de» 
siinunet-  parait  -r  n  aiiitetiir  à  une  altitude  de  ti.OOO  pieds  environ. 

De-  piiiiit*  culminants  c|ui   ilcpa«s  nt  ce  niveau,  aucun  n'atteint 

plu-   de   ".."ill(»  pil'ds. 

n,.\TKAl     Dl     M  Kl>N. 

('es  chaînes  di'  montagnes  .-ont  alijîiiées,  nu  sud-ouest,  en  face  de 
la  région  connue  ?uus  le  nom  de  plateau  du  Yukon.  (|ui,  dans  le  voisi- 
nage a  une  élévation  jréncrnl*  de  5,(t<»(»  pieds,  mais  qui  s'abaisse  gra- 
ducllcnii'iit  en  pente  ju-<|u'à  ne  plus  mesurer  que  4,<KH)  pieds  en 
luiiili'ur.  ."i  prcrximité  (hi  lnissin  du  Yukon. 

Les  trait-  de  -iinilitude  to|)ojfraphii|ue  de  ces  montagnes  sont  ciitre- 
inêlé-  à  l'exinnie.  et  il  faudrait  pluriiiii's  saisons  d'observations,  sur 
une  -upcrtiiie  plu-  étendue,  pour  rattacher  la  région  au  point  de  vue 
i\v  la  pli,v-ii.f;iiiphie,  avec  les  provinces  voisines  du  sud  et  de  l'ouest. 

l.ixiiMic •o^rraphii|Ue   des   deux    principales    chaînes   en    révèle 

raiiiiliifiic  iiv'i-  le  -vstèine  de-  montagnes  Rocheuses  de  la  Colonihie- 
lîritiiniiiMuc.  car  le-  hu—e-  terre-  (jui  les  bordent  8'i  nord  et  à  l'est 
cciire-poii<lciit  aux  ;.Taii(h'.s  plaines  de  l'e-t  de  cette  dernière  province. 

J.es  variation-  topefiraphiiiuc-  de-  ditTéreuts  uroupes  de  nioiitau-ncs 
dc|iendent  jriaudeii:cnt  de  la  nature  et  «le  la  disjwsition  des  torma- 
tii'ii-  de  loche-  qui  en  sont  h-  a-si-e-.  Les  iiarties  les  plus  élevées 
de  la  cliaiiie  ScKv.vn,  coiiiposéi>-  de  (piartzites  inclinés  et  de  conglo- 
iiiérat-  ou  dl'  yraniîes.  sont  niiturellenient  plus  e-carpée-  et  inégales 
i|iic  11  -  cr'tc-.  -urtout  coiuposcc-  de  roches  cnlcairc-,  du  front  tourné 
ver-  !<■  -ud  de  la  chaîne  Ofîilvic. 

l.t  -  niiintajrnes.  au  sud  île  la  rivière  HeaviT.  formées  pi'incipale- 
ii]<  ut  (le  -.hi-tc.;  cristallin-,  sont  d'une  fcu'iiu'  plus  régulière  et  arrou- 
<lic,  qu'elle-  doivent  -an-  clo^ti'  à  une  création  plus  ancienne  et  au 
fait  (|u"ellcs  ont  subi  l'action  des  agents  d'érosion,  pendant  une  période 
de  tciup-  beaucoup  plus  longue  que  l'une  ou  l'autre  des  chaînes  de  la 
ligue  de  faîte.  Les  fioints  culminants  de  ces  niortagnes  sont  géné- 
ralcuicut  conposés  île  massifs  de  diorite  d'intrusion,  qui  ont  résisté  à 
l'action  atmo-phérique  jdus  victorieusement  que  les  schistes  qui  les 
jntourent. 

Maliirc  (lUc  la  dircctioii  des  vallées  iiriiicipales  tende  vers  le  sud, 
le-  eaux  d'écoulement  n'adoptent  pas  toujours  cette  direction,  mais 
elle-  font,  .'i  plu-ieurs  endroits,  de  grands  détours.    Des  grandes  voies 
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d'éi-oulemont.  il  .-n  o*t  phi-ieur*  .lont  k-  .-..ur*  m-  ronn-nl.'  P«s  avec 
rin«r,..flison  ou  la  .lir....lion  .I.m  cou<-1k^  -W-  ro.-!,.-.  ot  leur*  «U-vmt.ont 
sopôniit  Kéi.éraleinont  en  travers  ..i.  suivant  la  .liu^muale  de  cetto 
inclinaison. 

Tout..*  lf«  formation-,  d.-  ro-'l..-»  ont  .l.*  plan-  .ra.lh.'rvn.v  plus  ou 
n.oin.  drv.-loi.pés.  huivont  U-.-m"«'Is  la  ''<><•''<'  "^  ''''"'""''  l''""  ""  '""'"' 
fariU-nirut.  La  direction  de  radlurcnce  dominante  et  l*-  plonRcment 
,1c.  plan»  varient  .luel.iue  ih<u.  suivant  les  formations  diverses. 

IVuno  manière  approximative,  la  forme  d.-s  Mip.rti.n.«  intercalées 
correspond  &  "-lie  d.>s  Idocs  rocheux  individuel,  qui  U'S  composent. 

(  I.IMAT. 

La  rivi.-.rc  Stcwart  est  à  la  dcUàclc  et  lil-rc  de  «la entre  le  10 

et  le  1.1  mai  Ki'iicralcmciit  ;  .die  (tèle  vers  la  tin  (r.M-tol>rc. 

Quoique  le  pluviomètre  indùiue.  dans  (^tte  région,  pcn.lant  l'au- 
tonme  de  «-rtnines  années,  des  chitTres  très  tdevés  ,1..  moyennes,  le^ 
été  y  sont  Kénéralement  beaux.  ..t  la  temiH^raturc  >*,v  fait  .luelquefois 
chaude. 

Il  n'est  pas  survenu  .le  gelées  en  10<)5,  .lu  25  mai  au  26  août,  et  la 
neige  avait  déjà  presque  complètement  disparu  d*>s  montagnes,  le 
premier  août. 

Us  longues  heures  pendant  lesquelles  le  soleil  déverse  sa  lumière 
sont  favoraldes  au  développement  d'une  abondante  vég.'tation,  et  les 
fonds  plats,  comm.-  les  pentes  des  vallées,  sont  bien  boisés. 


AHBKK.S. 

Les  principale*  cssen.es  forestières  sont  l'épinett».-  blanche,  l'épi- 
nette  noire,  le  [.euplicr  bai.mier  et  le  bouleau.  La  limite  de  crois- 
sance dw  arbres,  sur  les  versants,  varie  de  1.*»  à  2.8«K)  pieds  au- 
.le^sus  de  la  rivière. 

L'épinette  est  l'essence  .lui  a  le  plus  de  valeur  et  idle  fournit  un 
excellent  bois,  pour  les  tin^  de  la  constru.aion  et  de  l'industrie 
minière.  Ix-s  m.illcures  toutTcs  de  cette  variété  se  rencontrent  sur 
les  îles,  ou  sur  1.-  terrains  plats  .l'alluvion.  le  long  ,1e  la  rivière,  mais 
il  s'en  trouve  de  beaux  spécimens,  par  groupes  disséminés  sur  les 
versants,  jusquTi  la  hauteur  de  2,000  pieds  au-dessus  de  la  riv-iôre, 
dans  les  vallées  inférieures. 


OIBIKN  KT  PlIlMONR 
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Au  fur  et  i  mwuri'  iiii»  l'on  te  nipproilie  de*  branche  plu»  s«pten- 
trioiialf»  tU?  la  rivièiv.  on  mit  l'i'piiiftte  «ubir  un«  déchéauce  en  Uille 
et  en  appurence. 

Ia'  itupin  bal!<iirni(|uc,  tiiôlé  à  l'épinettr.  ne  ih>  montre,  aur  \e»  pente* 
«les  vallfVii,  .lu'ù  une  ultitude  de  1,200  pit>d«  au-des«U4i  de  la  rivière, 
pour,  d<-  là.  (fimnor  «mi  hauteur  ju*iu'à  la  limite  de  croinganoe  de« 
arbrei. 

Sur  lis  versants  de  lu  «haine  Ogil  ie,  oep«>ndant,  le  baumier  a 
euilèrcment  disparu:  il  ne  dépasse  |la^,  au  nord,  la  fourclje  de  la 
Raekla. 

I^  pin  noir  il'initn  M uirayaiia)  n'a  été  vu  .|u'à  un  seul  endroit. 
On  en  tn  m-  un  lio*i|i"et  <le  Kraniie  étendue,  qui  eroît  sur  une  vaste 
terril-^.   .  ivicp*.    à    ;i4H)    pieds    au-dessus   de    la    rive-»ud   de    la 

.Stevvurt.  pn»  ,1e  l'enibouehure  de  la  rivièw  Hess.  Les  arbrew  en  sont 
petits,  |KU  il'entre  eux  a.vunt  un  diamètre  de  plus  de  neuf  (Mniees. 

D'épais  fourrés  de  saules  et  d'aulnes  couvrent  les  talun  des  cours 
<r<  .ui,  et.  sur  une  certaine  étendue,  au-dessus  de  la  limite  de  la  végé- 
tation forestière,  .k's  bouleaux  rabougris  et  des  mousses  couronnent 
le-i  crêtes  de-s  montagnes. 

l."iii..ndie.  en  1H1(>*,  „  détruit  presque  toute  la  végétation  fores- 
tière des  versants  (jne  <ôtoie  la  Stewart,  entre  les  chutes  Fraser  et  la 
rivière  l.ansing. 

Cette  immense  [urte  a  été  causée  par  la  négligence  de  queUiues- 
iins  des  uonibri'ux  cliercheiirs  d'or,  «lui  ont  envahi  la  région,  durant 
cette  année. 

LKOI'MKS  ET  KHI  ITS. 

M.  Braine  cultive,  â  l'embouchure  de  la  rivière  Lan«tng,  un  jardin 
qii  produit  de  trè^-beaux  légumes  de  toutes  les  variétés  qui  erois^ent 
dans  le  voisinage  de  Dawson. 

Les  fKîits  fruits,  tels  <iue  framboises,  bluets,  airelles,  groseilles 
roup-    et   cftAsis,   croissent   en   .grande   profusion   et  sont   de   belle 

[irrossciir. 

OmiER  ET  POISSONS. 

Parmi  le  gros  gibier  de  la  région  se  trouvent  les  ours  de  diflFé- 
rentes  espèces,  le  loup  et  le  wolverine,  l'orignal,  le  caribou  et  le 
mouton  de  montagne.    Les  principaux  animaux  que  l'on  chasse  au 
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piège,  iiniir  leur  fiuirnirc.  .-ont  le  l.v.,.\,  le  n-iuird.  le  f;i>tor.  lu  luurtrc, 
la  iiiutr»'  et  Ip  vison. 

U'!.  rivières  et  le*  lues  sont  bien  peiiiilés  ,|e  truites  sauiiionéi^. 
lavarets  blanes,  hroeliets  et  ombres,  et  toutes  K-s  variéti'-s  ûc  poules 
ilVan  lies  régions  ilu  nonl  y  abondent. 

Les  j-aunioiis,  ilaii-  leur  trajet  de  la  nier  à  leurs  terrains  de  frai, 
remontent  la  rivière  Stexvart  par  bandes  iir)inbreuses.  Les  plus  vigou- 
reux d'entre  eux  Muleinent  iH'UVeiit  fraiiehir  les  ehutes  Fraser,  mais 
les  sauvages  en  capturent  un  grand  nombre  à  Lansing;  on  en  reii- 
eoiitre  jusciu  a  eiiuiuante  milles  de  remlioiieliuri'  de  la  rivière  15e:iv<>r. 
.M  .M.  Frank  Hraine  et  l'ereival  Xnsli  ont  èialdi  un  poste  de  traite. 
prè>  diKHud  liabite.  dans  des  calinnes,  m\r  iielite  bande  de  sauvages. 
Plusieurs  sauvage-  i\u  fort  (i(jod  Ilope.  -ur  l.i  rivière  Mackeiizie, 
font  des  voyages  pèriodiipies  à  ce  poste,  en  cha-aut  au  piège  et  au 
fii?il,  1<'  long  de  leur  ebemiii.  Quehiues  blancs  font  ck'  la  clia-e  au 
piège  une  industrie  régulière,  sur  la  rivière  Hess  e     h.s  affluents. 

La  région  luivre  de  graïul-  horizons  au  ..port-iiian  et  il  rexploniti 

ear.  entre  les  eaux  d'aliineiitation  des  rivières  Stewart  et  Pelly.  elle 

est  eiii'ore  c-oniplète lit  inexploréi'  p  ur  la  plus  grande  partie.     On 

lient  leinonter  le-  principales  rivières,  à  la  iierclie  ou  à  la  eordi  Me. 
jii>(|u"à  bonne  distance  <lan>  les  eliaînes  de  la  ligiu'  de  partage  des 
eaux,  au  moyen  d"enibarcatioiis  ou  <'anots  convenables.  Plu-ieiirs 
groupes  (Uw  montagnes  les  plus  élevées,  dont  l'ascension  peut  offrir 
lie  l'attrait  au  grim|H'ur  de  montagnes,  -..ut  situés  à  m.dn-  d'une 
journée  <le  marche  de  la  rivière. 

La  per-iH-etive  est  -iiperbe;  leur  situation  dans  de  grande^  vallées 
basses,  ajoute  un  caractèie  de  grandeur  aux  montagnes,  dont  la  colo- 
ration est  riche  et  varié*.  Quekiues  fonds  de  valKV.  eonteir.plés  <ies 
hauteurs,  offrent  un  -ix-etacle  extraorditiaire.  par  l'idée  (|u'iN  sug- 
gèrent d'un  parijiiet  en  mosaïi|ue,  dont  le  ilessin  t^st  tracé  j>ar  les 
surfaces  himineu^es  des  lacs  et  mares  innombrables  et  par  les  étroit«« 
liande-  de  (erre  d'un  vert  sombre  .jui  le-  séiiareiit. 


CKOLCKÎIK  (IKXERALK. 

Le  reli'vé  géologiipie  a  été  fait  principalement  p<Midaiit  'pic  lo 
travail  t..pographii|ue  -e  poursuivait,  et.  i|Uoic|Ue  la  distribution  -ii|Mr- 
fieielle  de-  roches  ait  pu  être  déterminée  d'une  manière  générale,  elle 
est  uéce=aairemciit  incomplète  et  inachevée  dans  les  détails. 


KORMVriONS  r.fa>U)tiltil  ES 
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t-ail.  Jan.  1.   ^'--r;^'^.^^^:-,,  terrain  et  a  atfeet.  le  carac- 

„.K.  .ur  .1..  .uiK>rù..e.  JUa-  h  exploration.     Le* 

,^.,  plutôt   a-une  —-•;;:;•:,  ^    :  ,,,Iion  cul  permettrait 

,.,..„.t.  ai..i  obtenus  ->   ^-;>  j;  ^,, '^^^^^.^  ,,  VaWnee  appa- 

r  ;;:  ::nr;r  :r;::r  :.         ->- 

;::;;:'  l.  la^nelU.  on  n,.  ,H.ut  pa.  touiours  se  fier. 
Ki.uMVTHiNS  (;kouk;ii/i  KS. 

,,:r::::;:»- --•••"•' —»»"■'"■"•" 

'^''^'*''''  ,   •         4-o,rHr.re-  et  les  (luartzites 

.  r=■;^:;::"'r;:™:":.r;^--r'■"'• 
montagne,  Mtvu   au  ^^^^  ^^  ^^ 

^"— -'-   ^''^*''^,r:^::,e  t^'  ^.ora  ^t   vers  Ves. 
bordure   de.   n.out^fînt^ :   elle*   "«tou-U 
à  partir  du  voisinage  de  la  rn.ere  Un.n... 

,.      j  i,  w  Pr,'-névonienne.s  (ju  elles  ottrent  le»  irmia 

0„  ..ut  a.re  de.  ^^^^'^.^^^^  ,„  ,^„pe  de  roches  situé 

..«raetéristHiues  que  SU  ileCon  en  ^^^  ^^^^^^ 

sur  l'étendue  du  Klon<like,  qu  .1  appe'le    a  ^^  ^^^,^„,  ,, 

affleurent,  par  intervalles,  le  Ion.  '^'^^ ^^^^^^,  .ju  district 

,1e  Dunean  (  reek.    Leur  a<!e  e  t  p^^voniennes.  et  elles 

cambrienne. 
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Elles  eonsistont.  coinnie  la  série  Nasina,  en  sédiuifiit*  anciens 
•iliceux,  argilacés  et  oalcoires,  maintenant  transfonnés  en  (luartzites, 
Bchistes  micacés  et  calcaires  cristallins.  Leur  sont  associés  des 
schistes  verts  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  représentent  des  mches 
basiques  d'éruption,  principalement  des  diorites  et  des  diabases  qui 
ont  fait  irruption  le  lone-  àes  plans  de  stratification  des  formations 
plus  anciennes  et  (jui  ont  été  plus  tard  étirées  et  altérées. 

Des  iMjrphyres  quartzeux  'âduits  à  la  même  condition  forment 
aussi  partie  de  cette  série. 

Les  roches  de  l'âge  Dévonien  paraissent  composer  la  plus  grande 
partie  de  la  chaîne  Ogili:. 

On  trouve  des  roches  de  même  nature  à  l'est,  le  long  de  la  rivière 
Mackenzie.  Dans  cette  dernière  région,  les  roches  à  proprement 
parler  n'ont  piu*  été  dérangées.  On  ignore  si  la  formation  se  continue 
entre  ces  localités. 

Le  calcaire  cristallin,  provisoirement  classé  comme  Paléozoïque 
Supérieur,  repose  en  discordance  sur  des  schistes  cristallins,  et  paraît 
être  recouvert  <le  roches  Triassiques. 

On  n'a  pas  trouvé  de  fossiles  ici,  ni  relevé  l'existence  d'un  point  de 
contact  avec  les  roches  Dévoniennes  plus  au  nord.  On  rencontre 
sur  la  rivière  Macmillan,  un  massif  semblables  de  roches,  que  l'on  a 
classées  parmi  lc<s  carbonifères,  d'apria  (lue^iues  débris  de  fossiles 
recueillis  dans  cette  localité. 

Ce  massif  repose  aussi  en  discordance  sur  des  schistes  cristallins, 
et  des  roches,  d'âge  méiozoïiiue  probablement,  lui  succèdent. 

Presque  toutes  les  roches  ((ue  l'on  groupe  sous  l'appellation  de 
Triassiiiues,  sont  d'origine  swlinieiitaire.  I^  peu  d'épaisseur  et  la 
diversité  de  la  coloration  et  de  la  composition  de  leur*  couches  sont 
des  traits  qui  les  caractérisent.  Elles  ont  été  considérablement 
plissées  et  contractées,  dans  quehiues  localités,  alors  (lu'ailleurs.  elles 
sont  horizontales.  Des  plans  de  clivage  se  sont  <léveloppés  et  certaines 
couches  ont  subi  de  légères  altérations,  pendant  la  période  d'édificatioa 
des  montagnes. 

Les  couches  sousjacentes  de  l'extrémité-est  de  l'étendue  indiquée 
"  Triassique  ",  sur  la  carte  annexée,  sont  surtout  coniposé'es  de  grès 
calcifères,  schistes  argileux,  calcaires  et  de  quelques  roches  volcaniques, 
tandis  <iue  vers  l'extn'niité-ouest,  ce  sont  des  argilites  schisteutes, 
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mêlées  11  (le  faibles  couches  de  quartzites  et  de  calcaire,  qui  dominent. 
Il  existe  lies  couches  de  cette  dernière  catégorie,  dans  la  section  qui 
se  trouv»^  à  l'ouest. 

Les  iiidiifs  recueillis  au  cours  de  l'étude  des  queliiues  fossiles  que 
Ton  il  tmiivés  dans  l'étendue  de  terrain  que  nous  décrivons,  quoique 
lie  «induisant  pas  à  une  certitude  absolue,  favorisent  l'idée  d'attribuer 
au  nuiins  une  partie  des  séries  à  Kâge  Triassique. 

On  rencontre  un  groupe  de  roches,  semblables  sous  plusieurs  rap- 
ports, le  long  de  la  rivière  Macniillan,  à  quarante  ou  cinquante  milles 
au  sud,  niais  les  lits  de  chert  noir  qu'on  y  observe  n'existent  pas  dana 
les  séries  de  la  rivière  Stewart. 

DISTRIBUTION  DES  ROCHES. 

Aux  chutes  Fraser,  la  rivière  s'ouvre  le  eheniiii  à  travers  des 
schistes  (juartzeux  vcrdâtres  de  grande  dureté,  qui  sont  apparemment 
des  rix-hes  éruptivea  triturées,  alternant  avec  des  traînées  de  schistes 
cliloritiiiues  verts  plus  tendres  et  de  quartzites  gris  légèrement 
schisteux. 

lùitre  le  ereek  Xogold  et  la  rivière  Hess,  les  lits  de  roches  des  deux 
côtés  de  la  vallée  se  composent  de  quarzites  grisâtres,  parmi  lesquels 
se  trouvent  ipiehiues  schistes  vorts,  semblables  à  ceux  que  l'on  ren- 
contre aux  chutes. 

\a-  dejfré  d'altération  du  quartzite  de  cette  localité  varie.  Les 
parties  les  moins  altérées  sont  composées  de  très  menus  grains  arron- 
dis de  quartz,  interposés  en  lits  bien  liés,  qui  trahissent  leur  nature 
sédi  monta  ire,  par  lej  ondulations  en  forme  de  rides  et  les  fausses 
strates  qu'elles  offrent. 

Lorsi|u'on  les  fragmente,  des  paillettes  de  mica  apparaissent  quel- 
quefois sur  les  surfaces  nouvelles,  mais  leur  structure  schisteuse  est 
très- imparfaitement  développée.  Cette  roche,  d'autre  part,  passe 
successivement  à  une  phase  extrêmement  schisteuse,  alors  qu'elle 
offre  des  dépôts  de  faible  épaisseur  de  mica  argenté  et  de  grains 
allongés  de  quartz. 

T.ii  plupart  des  roches  intrusives  qui  sont  encaissées  dans  les 
schistes  quartzeux,  ont  subi  une  telle  altération  et  les  minéraux 
siK'ondaires  dominent  à  un  tel  degré  dans  leur  composition,  qu'il  est 
difficile  de  déterminer  à  quelle  source  elles  ont  puisé  les  éléments  do 
leur  formation  pre^-'^re.     Dans  leur  milieu  nermaL  leur  identité  est 
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bien  ilétiiiie  par  leur  coulciir  (irilinaii'c  vcrt-foiici'',  leur  ti'Xturi'  diffé- 
reiito  et  la  liKiif  <li'  ilivi>i(iii  assez  priV-i  |iii  les  >r|iari'  ili-s  (|iiiirtzitt'>, 
mais  liaiis  (|ii('l(|iic-  (  „ -.  i-llrs  mit  sulii  un  tel  iiiôtamurplii-Mf.  nu  M'in 
des  rdi'lit's  i|iii  le»  «'inai— nit.  i|ii"il  est  iiiipo^^ililc  de  les  di-tiiifiicr. 

<'f  grou|K'  de  sidiisti's  r-t  la  (■(Éiitiimatiuii  des  -cliisti--  du  <li«trlct 
millier  <ie  l)iilii'an-('reei\,  iiiiiiii'iliiitiiiieiit  à  l'uiiest  de  cetti'  >iiper- 
tii'ie.  Il-  -  ('tciulciit  au  uonl  juMpi'à  la  riviève  licaver.  el  ou  le-  trouve 
au  -ml.  en  ciiieli|ue-  >  idroits.  sur  la  rivière  Mac  luillaii.  I.a  limite  de 
leur  oxteiÈsiiiii  à  Te-t  uVst  pas  (-(Piiiiue.  Ils  -mit  iuipijrlaul-.  au  point 
de  vue  i'ciiMemii|Ue.  dans  cctTe  ré^imi.  car  ce-  -éliaienl-  uiétaiiiiir- 
plli(llU'-.  liirsipi'i|>  -eut  a-soeié-  à  de-  intru-ioii-  lia-i(|Uc-  ifniccs, 
eiintieiineiit  Kciiéralenieiit  de-  tilmi-  aurifère-,  it  parai—eul  ctn-  la 
sourcf'  fiéiicrutriee  de  l'er  iU'>  |ilacers. 

A  lient  milles  c'iiviii.n  plu»  lias  ipie  la  rivière  l.an-iuu.  les  schistes 
font  place  ii  une  tuerie  de  roelies  de  t'ormatiiiii  lieaui'mip  plus  récente. 
Celles-ci  consistent  en  argilites  noires,  de  tiiii'  srrauulatiiui.  carlio- 
nacéfs  et  verdâtres.  légèrement  altérées,  mêlée-  d'argile  -cliisteu-e 
grise  et  de  calcaire  impur  noir,  et  en  étroites  traînées  de  grès  durci 
pres(|u"ù  l'état  de  quartzite. 

i-es  couches  sont  ici  verticales,  mais  à  leur  bord  oriental  se  trouve 
un  lit  de  eongloméraf  contenant  des  eaillou.x  roulés  et  allongés,  (lui 
paraissent  dériver  des  schistes  plus  au  sud,  mais  avec  les<iuels  le 
contact  n'a  pas  été  vérifié. 

Ces  roches  .-e  montrent  à  découvert  par  intervalle-,  le  long  de  la 
rivière  Stewart,  jus<|u'à  la  rivière  \adaleen;  elli':.  foruHiit  îles  ter- 
rasses il'environ  trente  pieils  de  hauteur,  ilau-  le  voi-inage  d<'  la 
rivière  Laii-iiig,  et  constituent  k>s  parois  roeliciisc-  du  eanou  Sevcn- 
Mile.  L'inclinaison  dominante  des  eoiu-lies  -'orieiile  ver-  l'c-t  et  vers 
l'ouest,  et  leur  [xi-itioii  varie,  dr  la  ligne  pn-.|Ui'  liori/niitalr  à  la 
verticale. 

On  ul. serve  ici  grand  umulire  île  cniitrjrl  imi-  et  de  ii|i--riiieiils  peu 
accf'iitiié-.  et.  eu  ipieli|Uc-  endroit-,  de  petit-  tilnii-  et  de  pclit-  lit-  de 
ipUlrt/.   recoupent    le-   cnuelles. 

On  reneonire  -ur  !a  Stewart.  à  environ  trente  inilK-  plu-  haut  .|ue 

la  rivière  Xadaleeii.  plnsii'ur.-  Iia<se-  terra--r-  de  i he<.     Ce-  rorhi-s 

consistent  en  schistes  argilcu.x  r.iugcs  ,.f   \erl<.  i;r"-.  L;rè-  -iliiTii\  mi 
eongloirérnt-   trè-divi-és.   eaiealÈ-i-  gri-   et    argile-   -i-hi-tiii-i-       l.i^s 


M. 
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grès  vl  k•^  silex  .ont  trè>  r..tructuircs  et  formés  principalement  de 
fragments  de  Muurt/.  euipiti',  .lans  un«  sul.stanee  siliei>use  aggluti- 
nanti'. 

MONTACNKS  TASIN. 

Lis  iu,.ntas.Mi(s  Tasin  n...ntrent  à  nu  une  grande  étendue  de  leurs 
flancs,  sur  une  .-pai.ss..ur  d'au  moins  ;i,5()0  pietls.  an  sud  de  la  rivière. 
On  y  ubsorve  .les  c.ncl.es  dt-  roches  semblables  h  celles  dui  *ont  situti-â 
près  d.-  la  rivière  l.ansinsî.  Les  .-ouches  les  plus  élevé.-s  sont  compo- 
sées de  grès  et  forment  les  piis  abruptes  île  ce  groupe. 

Les  séries  s'inclin.'ut  jténéralemcnt  dans  la  «liriK-tion  de  l'ouest  et 
,lu  sud-..st.  dans  la  région.  Kllcs  paraissent  former  une  ligue  anti- 
clinale  avec  la  rivière  ciui  coule  dans  Taxe  de  leur  pli. 

Ix^s  plongenunts  des  coucbes.  sur  les  pentes  de  la  vallée,  ne  se 
pro.luis<.nt  pas  à  pi-',  .m.  gém-ral,  et  un  réseau  d-a.lhérences.  dont  les 
maîtres-plans  se  dirigent  vers  le  nord,  les  pénètre. 

Ces  roches  s-étendeut,  vers  l'est,  sur  une  étendue  considérable, 
ear  on  a  retracé,  jusque  sur  les  versants  de  la  montagne,  lc«  couches 
de  schistes  argileux  .p.i  sont  une  partie  constituante  si  importante 
de  leur  fonuation. 

Au  nord  de  la  rivière  St-.wart.  les  montagne,  s'étagent  eu  YiU  épais 
de  eak-aires,  reposant  sur  des  schistw  ferrugineux  jaunis  par  l'action 
atmosphéri.iue;  cc^  roches  paraissent  former  la  plus  forte  partie  de  la 
chaîne  de  montagne  Ogilvie. 

Des  roches,  de  la  même  nature  <iue  celles  que  nous  avons  déjà 
observées  dans  le  v.ùsiuage  de  la  rivière  Lansing,  se  développent  sur 
une  certaine  éten.hu.  en  reux.ntant  la  Beaver;  on  en  voit  aussi  en  un 
endroit  sit.u'  à  quchnics  milles  en  amont  de.s  fourches  de  la  Rackla. 
Le  <"ontact   se  perd  dans  cette  dernière  localité,  les  calcaires  et  les 
roches  asso<-iées  de  la  «haîne  Ogilvie  chevauchant  les  argilites.    Dans 
„„e  couche  .le  calcaire  n.,ir  impur,  asso.'ié  avec  les  argilites  et  les 
.|uart/.it.-.   à   proxiu.ité   d.'   la   rivière    Uackla,   ..n   a   trouvé   ,,uel.,ues 
,l,-.l,ris  ,|e   fos-il.s   i.i..utiHé-   par  le   Dr  Whiteaves.  .(ui  en   donne  la 
ela-iKeation  suivant...  .n  l.s  rapportant  au  n^-hes  Triassiqucs,  mais 
„ui.  eu  même  t..u.p^.  fait  ..bs.Tvcr  .|Ue  les  ..onstatations  sur  les,,ucll.-s 
s'api.ui.-  ctte  nu.uière  .le  voir  n'offrent  al.s.duuuM.t  rien  de  concluant. 
/',./,■■.  ^/-a./.x.—Ouel.iuw  débris  très  imparfaits  .le  .puitre  ou  cin.i 
espè.-.'s    apparcnuucnt.    -lont    .l.u.x    ..tïrent    l.'s    eara.'tères    gé.iéraux 
,)rnpres  au  MoiiolLs  *» /-rue» /ans  et  au  Ilalohia  LommelU. 


24 


COMMISSION    (iK<>LO(;ll{LE    Dl     CANADA 


Céphalopode». — Fratfment  d'une  petite  coiiiiille  Ammonitoï'le, 
appareiiiment  plutôt  senihlnble  aux  Arpadites.  nuiis  qui  n'offre  pas  de 
trai-p  lie  liKneii  sut\irall<',-i.  Il  parait  avoir  existé  deux  carènes  liin^i- 
tudinales  et  trois  rainure»  longitudinale!!  s>ir  la  valve  et  les  nervures 
transversales  sont  légèrement  sinueuses. 

Tx>s  séries  schisteuses  nientionnccs  eu  premier  lieu  recoupent  la 
rivière  Heaver,  à  peu  de  distance  en  amont  de  la  Huckla.  Les  schistes 
J"  ont  une  autre  apparence  que  ceux  du  sud,  étant  de  texture  différente 
et  moins  massifs.  Des  schistes  (luartzeux  finement  laminés,  des 
schistes  chloriti'iues  verdûtres  de  i)eu  de  dureté,  dos  schistes  micuoé» 
noirs  et  (iucli|ues  traînées  de  calcaire  cristallin  gris  earaotérisent  cette 
iwrtie  des  séries  métamorphiques. 

On  rencontre  un  grand  nomhre  de  petites  masses  et  île  filons  de 
quartz  dann  les  si-liistes  de  la  |)entc  méridionale  de  la  vallée  de  la 
rivière  Beavcr. 

Kntre  les  rivières  Rackla  et  Beavcr  et  au  nord  d'une  superHeio 
schisteuse,  se  dresse  un  grou]*  isolé  do  montagnes,  composé  presque 
entièrement  de  calcaires  hlanes  cristallins,  qui  ont  été  préservés  de 
l'invasion  de  tout  autre  n:assif  de  roclu»s.  C'cs  calcaires  renferment 
queiques  couches  et  accumulations  siliceuses,  ainsi  que  quelques 
veines  de  sidérite.  mais  on  ,v  a  cherché  en  vain  des  traces  de  fossiles. 

Entre  les  calcaires  et  les  schistes,  repose  une  épaisse  couche  île 
hrèclies,  contenant  qiiclipu's  grands  fragments  de  calcaire  cristallin 
gris  et  de  seiiistcs  micacés  noirs. 

Hl)l  IIKS    IliNKKS. 

Les  roches  iguécr*  et  volcaniques  non  altérées,  que  l'on  ohserve  dan» 
cette  étendue,  se  présentent  en  petits  massifs  détn<'hés  et  irrégulière- 
ment distribués. 

Le  plus  importants  de  -es  massifs  forme  la  partie  centrale  des 
montagnes  Lansing;  il  est  situé  au  sud  de  la  rivière  de  ce  nom  et  à 
quin/.e  milles  à  l'est  de  la  Stewart. 

La  roche  consiste  ici  en  un  grossier  granit  biotite  gris;  elle  est 
fortcn:ent  cimentée  et  a  été  façonnée,  sous  l'action  des  influences 
atmosphériques,  en  piv's  bien  en  évidence  et  âpres  d'aspect,  qui  con- 
trastent violemment  avec  les  contours  légèrement  arrondis  des,  roches 
sédimentaires  adjacentes,  dans  lesquelles  ils  s'incrustent,  l'n  autre 
petit  massif  de  granit  de  semblable  composition  se  montre  au  sud  d& 
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la  rivière  La.luc.  sur  les  versant»  orientaux  des  montagnes  Gustavus, 
Ce  .lernier  massif  a  apparemment  étf  soumis  à  l'érosion  pendant  une 
l,éri<..ie  .le  tin.i"*  ••nn^.idérable  et  offre  di-s  surfaces  polies  et  lé«èrc- 
nient  arnuidies. 

On  olH,.rve  de  iHtits  massifs  de  granit,  .'(inlement  de  même  com- 
,,.,>itioi.  Hpparente.  à  l'ouest  et  au  sud  de  la  superficie  (|ue  non» 
rtudions.  Ils  se  présentent,  en  règle  Rénérale.  sous  la  forme  de  fût» 
,k.  ..oloiine  ou  de  tronçon»,  dans  un  groupe  de  montagnes.  Ix>  contact 
nitr.'  le  granit  et  les  roehps  sédimcntaires  est  généralement  manifeste 
,,t  bien  défini,  ces  dernières  >"en  trouvant  considérablement  durcies 
jusi|u"à  une  certaine  distance. 

I.ts  restes  «l'une  structure  en  forme  de  dôme  apparaissent  quelque- 
fois dans  les  <'oiiehes  .le  roches  qui  entourent  les  tronçons  dénudés  du 
îfranit. 

Sur  les  montagnes  à  l'est  de  la  rivière  Beaver  et  au  nord  de  la 
Stewart,  une  série  .le  dikes  de  diabase  recoupe  les  argilites  gris.  Ces 
ilikes  se  retracent  à  partir  de  ces  montagnes,  daiw  une  direction  vers 
l'ouest,  sur  une  étendue  de  douze  milles;  ils  recoupent  la  rivière 
Xadaltvn  et  reparaissent  sur  le  groupe  de  montagnes  situé  au  nord 
,1.>  IVmlioucliure  de  la  rivière  Beaver.  Ils  forment,  sur  les  montagne*, 
les  cr.*tes  .Us  .îmcs  et  offrent  des  pans  pre«iue  perpendiculaires  vers 
le  sud. 

De  iH-tits  exhaussements  et  des  dikee  de  diorites  se  montrent 
fré.iuemnH>nt  dans  les  schistes  des  montagnes,  au  sud  de  la  rivière 
Bi-aver.  I.i-  plus  hauts  pics  de  ces  groupes  de  montagnes  sont  souvent 
.•iiniposés  de  diorites. 

Des  tufs  aiulésites.  dos  cendres  volcaniques  agglutinées  et  d'autre» 
imhes  volcaniques  se  rencontrent  en  petites  quantités,  associés  aux 
schistes  argileux  et  aux  grès. 


ACTION  OLACIAIBE. 

Toutes  les  vallées  de  cette  région  sont  recouvertes  de  dépôts  sédi- 
uuiitaires.  composés  d'une  grande  variété  de  matériaux  qui  s'y  sont 
tix.'s  .hms  des  conditions  différentes.  I^  rivières  se  sont  pratiqué  de» 
tnincliées  dans  ces  dépôts  et  en  ont  déplacé  de  vasUis  amas;  mais  la 
profotuleur  de  la  couche  qui  en  reste  est  inconnue.  De  gran.ls  pans 
.le  matériaux  Sans  cohésion,  de  même  formation,  adhèrent  encore  aux 
iKiites  <lc  la  vallée,  jus.iu'à  une  hauteur  de  1,500  pieds  au-dessus  de  la 
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rlvi.'Tf.  ft.  Iv  Ic.nif  ik?  -e^*  rivo:*.  à  partir  lic  la  limic  ilr  ^e-,  1iu*m.-*  eaux, 
iiiui-i.  ilaiis  U»  vulli'cs  >.u!..'ricurt-.  <■«•  iiuiiiti.ai  ,.'.liiiii-ntrtirt'  s'amincit 
ot  II.'  paraît  pas  mi.diti.'r.  .ian-  uii.>  uraii.l.'  n»-iir.>.  la  t.>p<'»f"plii»' 
prt'i'xi^tjintt'. 

l.'arKili'  à  l'l"'"iix  »"  t-'lai^i'.  .p'i  «''t  >i"  ''•'l'*"''  (fli'-'i"'"*  'l'r"<'t.  ■><■ 
Muiiitr.'.  .•,, livrant  d.-  jrrand-  iaiiil.raux  .!.■  trrraiii.  !.•  Ii'Mm  ilr  la  rivi.'Tr 
Stcwart.  .Mtro  i.-s  rlmtfs  FraMT  et  la  rivifTf  Xa.lal.'i'ii.  mais  .ai  lu" 
Ta  pa^  r.'iiiarMii.V  uu-ildà  de  «••■s  liiiiitf.-..  I.cs  pumi»  dt-  traiirluVs 
MU.'  la  rivitVf  /.v  .-st  ouvi-rti's  soiit  d'iim>  liaiitciir  de  Hm  pied-  au 
ii;i>i!i>  ft  loriiifiit  le»  pt'iiti-  al)nipti-s  urdiiiair.-,  .pif  tuiir.'iimMit  ilrs 
piiiaidi"  l't  dt's  fdiistriii'tiiaij  iiotlulaircs. 

Kii  .pi.-lipic»  nidroits.  là  où  on  a  pu  ol>s<'rv<T  1.-  partii-s  iiif.'riourr.^ 
dos  plus  l'paiss.'s  d.'  ifs  .•oiiclu's  d"ai>'il.'  à  Ido.-aiix.  fll.-s  r.'P<>^'"t  sur 
des  asMscs  de  ro.li.^.  mais,  ailleurs,  les  eou.dies  plu.  iritire-  eouvrent 
des  sables  ou  graviers,  entre  les  stratitieati.ais  des.piel-  elles  s'inter- 
liosi'iit,  ce  <pii  indi'pu^  .pie  les  trlaees.  après  s'être  r.'tirées.  ont  fait  de 
nouvelles  invasions. 

Sous  l'arjfile  à  Idoeaux.  à  la  Irnse  d.'s  rives  de-  cours  «l'eau,  ou 
reneontro  (lénéralemeiit  des  délits  sans  c.,h,-^ioii  et  .•onftis  de  cailloux, 
de  «raviers  et  de  glaise,  <iui  paraissent  être  de-  moraines  -ul.merpées. 
Entre  ces  aeeuniulations,  «pii  sont  peut-être  des  moraines  ternii- 
uales,  se  trouvent  di's  «lêpûts  de  matéria\ix  plus  ou  moins  réttulière- 
raent  stratifiés,  variant  de  l'état  vaseux  ii  celui  de  eou<-hes  ou  (le  lits 
composés  i\o  cailloux. 

Les   dépêts   de   <'ette   nature    fori it    la    pin-    frrande    partie   des 

terrains  tle  transport  ipu'  l'iui  oliserve  le  lontJr  ilt-s  rivières,  et.  sur  la 
rivière  Ladue.  ils  ont  une  épaisseur  d'au  moins  -.'.Vl  pieils. 

Ou  n'a  pas  vu  d'arjrile  à  l'Imaux,  sur  la  rivière  l.aduc  .'U  dans  la 
-rande  vallée  situé,-  entre  les  lac-  M.•(^le-ten  et  la  rivière  Hcaver  et 
dont  le  fond  est  formé  d'un  saldc  tin  de  rivièn. 

Tu  épais  dépôt  d'artrile  pla-tic|Ue  Idcue.  -an-  :iucui.  cailloux,  -e 
voit    au    milieu   d(>  la   jn-audc   vallée  de   la    St. «art.   ."i   .■uvirou   tri>nt.' 

niill»  .'il  amont  .les  chutes  Fra-er;  oi a  tr.uivé  un  autiv  smililald.' 

sousja.-eut   aux   lits  .le  -aide  et  .le  ^'ravier  .pii    fout   \\\rr  .-i   r.'Uil...n- 
eluire  .!.•  la  rivièr.>  11.'—. 

Quel.|Ue--uns  ,1e-  matériaux  des  dép.'.t-  de  diluviuin  .Mit  été  trans- 
porté- à  .les  endroit-  trè--él..iKné-  .le  K'urs  premiers  -ites.     I..-  i.ierres 
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!-.,li ,„„ir..s »,,..,  v........«  .1,.  .I.Vrir..,  .".  ....  ju^-T  I-nr  h.  nat.in-  .  e 

,,..  ,|,-.p.-,ts  ..t   cr..|.r.-.-  l..>  ..l.s..rv,.ti.,..s  f..it...  M.r  .l'a..tr...   P-ints  .h. 
'r.irit.iirc  il.i  Y.iknii. 

,„„,.,.t  la  ,H.ri„.U.  «l«-iair...  1.^.  Kla..ior.  .le*  hauteurs  qui  entourent 

, ,,.  M.,..-rie..r..  .le  la  rivi.'re  Stewart.  en  ont  .le.cendu  la  vallée. 

\u  n„„„e..t  .le  leur  plus  Kra.i.le  acoumulati.....  Wm  valléen  eta.e..t 
;,„„...  r.....plies  .le  «laces  en  n.ouven.ent,  et  les  ..i.nes  seulement  .le» 
|,hi-  liants  urouiK-s  de  nio.itajftu's  restaient  .lî^-ouvertes. 

-    -,..1  ,1„  1,1  bI.k'p    Hur  cette  s'i|)orti..ie,  l'tait  d'environ 
I.'  II. veau  jic....ral  <ie  la  g.a.e,  sur  i.ii>       . 

.-..HH.  pi..,ls  au-lessus  .1,.  ..iv.au  .le  la  ...er.     Dans  le  voisinage  de. 
,.1„„.-  Kra..r,  il  «tteiK..ai.  4..NH.  pieds,  e.  la  limite-ouest  de  1  aet.on 
.laciuire  se  tr.,uva  fix.-.e  près  de  ren.b..u..h,.re  .le  la  rivièr.-  McQuosten. 
gu„i„ue  la  .-..uche  -le  glace  fût  d'épaisseur  sutfisunte  pour  franchi.^ 
le-  .l.ain.ms  se.-on.laires  .-t  les  n.ontag..es  plus  bas.es.  son  mouvement 
,,,,,i,  av.-ir  .-t,-.  sul,.,r.l..nn.-.  dans  une  certaine  ...esure.  a  la  situation 
„',,,',,.raphiM..e.  ear.  ....  .,uel..ue.  en.lroits  où  Vs  sill...,s  et  les  str.es 

,-la-i..ir..s  „..t   .-t.-   observ.'^.   ils  indi.,uaient   ....   n.ouv...ne„t   da..s  la 

,lii.,...ti..ii  il.,  la  vall.'e  pri.i'.ipal... 

1  ,.-  |,l„-.„.„„.-..u.s  ,1..  la  p.-.ri.Hle  glaciaire  o..t  alï.n.t.'  h.  top..i-'raphie 
,|,,,  l,.-i„  ,1..  la  rivi.-T,.  St..wart.  T.  la  fois  par  lV......ion  et  par  l.'S  .lep.,ts. 

1  ...  l„„t..-  o.,t  .-t.-  aplani.-s  ..t  U-s  ......tours  ont  .'t,.  arro..d.s;  k-s  vallées 

„;„  .^,é  élar.i..s  par  re..l^vc,..ent  des  débris  .le  r.  hos  sur  leurs  p.-ntes 
,,  ,.„..  ....,  ...atériaux  arra.-bés  au  sol  o..t  été  el.arrié<  et  .lepo^s  .rr.- 

..uli,-r.........t.  dans  certains  c.lroits  où  la  lin.ite  .le  la  .•ou..be  .le  place 

;;  ,-,,.  -rati„....aire  ,,u<.l.,ue  te.ups.  .h.rant  la  péri.>de  d-élin..nat,on  de 

celle  >fbl<'... 
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Dani.  !«.  ^rmiiK--  .1..*  umntuBn..*  plui  élevée»,  l'activité  glaciaire  ■ 
IKTxist.-.  et  a  vhmdê  1^  „la..w  i  travew  <le«  valli*.  «H-ondaire*.  après 
<iuc  1...  KlH,i..r»  (k.  la   vHlI.V  princip..!,.  ,.„.„.r>t  ,.|M-r.'   I.Mir  r.trailo. 

1.8  rivifro.  ,.,.  .Iiv,.rs  ,..„lr..it. rati.iuc'  .k^  tr..n.h.-,«  ik  truv-rn  .le» 

r..n.p..rts  ,h-  inaiôriHux  .li.pnrato,  d,-  «Irift.  ,,„i  étaient  probal.loiner.t 
les  .n..r.ii.i<.H  t.-rniiiMl,.s  ,|,.  ,.f«  Rla.-i.'r»  Im-aiix.  (Vs  ,lvrnwt*.  s'.'-tcii- 
Hant  à  travfr»  <k.«  all.V-.  prin.ipui.v..  ont  fait  <*8tu<io  A  r.'coulem.'iit 
.l.'^  .nux  rt  déf..rniifM.  la  formatioi.  .It-  KrainU  lac^..  <laii4  losquels  1,.^ 
c'-iir.  .r.au  Kiaciair-s  .,.  s,...t  dOi^hargi-*  d.-  Ini.rs  fardoai.x  do  débris. 

l..'*  inatt'rim.x  I,.  moin»  divisés  .pii  (•onip..«,.nt  ers  débris  se  dépo- 
sent pré-  du  point  de  dé.harpp,  ot  ceux  .pii  «ont  formé*  do  particules 
plus  fines,  telle  e>t  lu  i)oussière  do  roeli...  .„„t  portés  plus  loin,  avant 
<le  st'  dépoM'r. 

Lu  partie  do  <otto  régi.m,  (nii  >e  re.(.n:niunde  le  plus  à  l'attention 
du  minier  ,u  .luête  de  l'c.r  ,lo  pla.'er.  est  située  à  l'est  du  lac  Mayo  ot 
au  sud  do  la  rivière  Boavor. 

Le8ou8-sol  en  est  principulement  compos*'  de  schistes  de  diflFcrente-s 
origines  et  compositions,  dans  les(iuols  s'eneaissont.  ici  ot  là.  des 
roches  ignét^s,  Kratiits,  dioritos  et  diabases.  Us  assl^os  de  ro.  hôs  de 
tout  le  terrain  aurifère  du  Territoire  du  Vuk.m  sont  do  même  nau.re. 
La  carte  annexé»;  montre  une  partie  du  district  de  Duncan  Creek 
et  indiqm-  s.>s  relations  Kéolojtit|uos  avec  la  suivrficio  ipii  noi;«  oeoupo. 
Di^  traces  d'or  ont  été  relevées  dans  les  gravier>  .le  plusieurs  des 
petits  .-ours  d'eau  qui  sillonnent  cotte  sui«rt,cio,  mais  les  procédés 
ordinaires  <lo  i>énétration  jusqu'au  lit  de  roches  seuls  pourront  déter- 
iniiier  si  l'or  s'y  trouve  en  (juantité  exploitable. 

Us  conditions  r.h.vsiques  ,|ans  les<iuolle8  se  trouv<.  la  rivière  Laduc, 
offrent  sin(fulièr.n.ent  (ku  d'en.'ounigement  au  prosiK-cteur.  La' 
riviéie  cllc-n..-...,,.  coule  lentement  sur  une  grande  vallée,  dont  le  fond 
plat  est  re<-o  i.ort  d'une  trt-s  profonde  couche  de  vase,  de  sable  et  de 
gravier  fin.  î.n  plupart  de  s«.s  tributaires  sont  de  [K-lits  torrents  .lui 
prennent  naissance  .lan.  des  grouix^s  de  hautes  montagnes.  Au  sud 
de  la  rivière  Ladue.  Iw  terres  qu'arrosent  les  creeks  Rupo.  Edwards  et 
Nelson,  offrent  des  conditions  plus  favorables  à  l'exploitation  minière 
car  malgré  que  ces  creeks  prennent  naissance  dans  <le  grandes  éléva- 
tioiis.  ils  ..onlent  pour  la  plupart,  sur  des  pentes  douces,  entre  des 
chaînons  bas  et  bien  arrondis. 
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A  \'e*t  <le  lu  Stewart,  dmis  l'Mpatv  roir.prii  entrt>  Ici  rivièrea  lleit* 
et  t.iin^iiiK.  <  iiatre  cri>(>kii  au  nioiiit,  tributaire  de  cet  dernière* 
rivii"T«-<.  son'  rfriPiinuH  |M)iir  produire  de  l'or  gro»«ier.  Je  n'ai  pa« 
exiiiiiinr  l'f  tiTriiiii,  iiiuIa  un  <lc^  membres  <le  la  niiggion  a  obtenu  sur 
If  irifk  ConK'li'n.  'Iini't  Uf  Kravi)-rii  de  surface,  de»  résultat»  cncoura- 
Krunt>  polir  l'iivenir. 

Ia-!>  uw\\\r*  ditticultéii  que  rencontre  l'exploitation  minière  daiM  le 
di:*lrii't  lluiiriiii,  telle*  i|u<>  eelleu  erétVs  par  le*  i-aux  «outerrainefi  et  de 
KTi»  l'iiilluiix  (liiiH  le  lit  dei«  criH-ki*,  devront  eu  toute  probabilité  se 
|iir-te*iU'r  ilaii»  >-f*  liitféri'nte*  fuiM'rlieics. 

riiis  haut  M"e  l'embouchure  «le  la  rivière  Mayo,  le*  barre»  de 
^iriiviiTt  (le  lu  Stewart,  (|iioi>|ue  légèrement  aurifères,  ne  fournissent 
[un  d'or  en  iii'antité  exploitable.  Au  delà  de  l'embouchure  de  la 
lîciivcr.  Il-  l.iirrcs  ne  piiruissent  pas  être  aurifères.  On  |)eut  dire  la 
iiiênic  rho-e  (le  lu  Hciwer  et,  malgré  (juc  l'on  iiit  prétendu  que  de  l'or 
fin  H  ('té  trouvé  en  ISWh  .sur  les  liorres  de  la  rivière  Hackhi,  son  prin- 
(■i|uil  Iriliiitairc,  mu  mission  n'ii  i)n  en  relever  de  trace  sur  ce  dernier 
<(.ur>  (rciiii.  I.c  loiiR  d'un  ruisseau,  cci)endunt,  pres(|ue  vis-à-vis  de 
rciiiliouciiurc  (If  la  Kackla.  on  u  trouvé  de  l'or  grossier  dans  les 
y  raviers  de  surface. 

On  n'a  pas  découvert  jus(|u'ici  de  (|uartz  aurifère,  dans  la  région. 
De  iH'titcs  u.asses  et  des  filets  de  veines  de  (|uartz  se  rencontrent 
:-(>uvcnt  dans  la  superficie  composée  de  roches  schisteuses  plus  haut 
il('critf.  nais  aucun  indi^'c  de  roche  aurifère  n'a  été  recueilli  sur  notre 
parcours,  dans  cette  partie  de  lu  région. 

l'n  «rand  nuissif  de  (juartz,  formant  des  collines  escarpées,  recoupe 
la  vallée  de  la  Stewart,  à  environ  dix-huit  milles  plus  bas  ([ue  la  rivière 
l.ansing.  l'n  autre  se  rencontre  >ur  la  rivière  Rackla,  en  aval  de  so 
fourche.    Ces  massifs  n'offrent  apparence  d'aucune  minéralisation. 

On  connaît  depuis  quelques  années  l'existence  de  grandes  accunui- 
latioui  de  minerai  de  fer  sur  les  versants  qui  aliment  les  rivières 
Wind  et  fJonnet-Plume.  Quelques-uns  des  chercheurs  d'or  qui  se 
sont  rendus  au  Yukon,  par  cette  route,  ont  observé  les  affleurements 
de  ce  minerai.  Les  sédiments  en  provenant  sont  répandus  sur  le 
l)a>sin  des  rivières  Peel  et  Stewart.  et  on  en  trouve  tout  le  long  des 
tributaires  de  cette  dernière,  jusqu'à  l'embouchure  de  lu  McQuesten. 
Dans  ces  endroits,  le  diluvium  des  couches  ferrugifères  ne  se  trouve 
(|u'au  cours  de  l'exploitation  minière,  car  son  poids  l'a  entraîné  sur 
les  lits  de  roches. 
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Sur  lu  rivièiv  Hiu'kl.i.  tcuilcfois.  (nii  prend  uppiircniiri-nt  nai^-iiiiiv 
près  ilu  gîti'  fiTriiKifèri'.  mi  iii  trcuivc  ilc  fiTiimU  frafiiiiciit-i  à  la  -\ir- 
faee. 

Partout  MÙ  '(•  nuiutrent  ilt'S  galets,  ils  coiitieiiiieiit  de  riiématite 
do  fine  frramilation  et  trè--iMnipaete.  et  (|uel(iaes-tuis  reuferineut  de 
niiiu-e-  nappi?  <\r  ja-pilite  rl.u^M•.  On  a  trouvé,  prè*  de  la  tourelle  .le 
la  Haekia.  de  petit-  eaillniix  eoiitenaiit  des  traînées  de  minerai  pur  de 
quart/,  i-t  de  ipiatre  ou  einc|  pouec's  d'épaisstnir. 

L'existence  de  ce-  accumulation.-  de  minerai  e-t  un  fait  qui  otTre 
ue  l'intérêt,  mai-,  ■laii-  celte  réjiion.  elle-  .le  -eront  vraisenildalileuieut 

pas  eiiiuptées   au    iiomlire  di's    n'>source-   minérales   écon iipies   du 

territoiri'.  au   point  de  vue  eomu;ercial. 

APPENDICE. 
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l'iipilio  iiiailiiioii.  var.  alin.yl.ii,  l,ae  .Ma.vo. 
Colins  ortith'iildlis.  I.ac  Mavo.  7  am"it. 
Collas  iiii'odii.  Lac  .Ma.vo.  7  août. 
l'it'ii.s  liiiiinuitir.  Lac  -Mavo.  7  août. 
Aifiiiiniis  i-niiiiioiiii'.  Lac  .Ma.vo,  7  août. 
Ari/inniis  <liali<ha.  Lai-  Ma.vo.  7  août. 
Ariftiiiiiix  fritiiia,  var.  xmia.  Lac  Ma.vo.  7  août. 
Phycioihs  prali  iisis,  La''  Mavo,  7  août. 
Lycai'iia  aiitlai  is.  Lac  .Ma.vo,  :i,s  juillet. 
Eiehia  i'i>ii)soih-a.  Lac  .Ma.vo,  JS  juillet. 

Eunimus   lioolliii.     Curtis.      Rivière    l.ansins,   24   juin.      Rivière 
LaJue,  4  juillet. 

Kurymus  Pahaiio.  L.     Rivièro  Ladue,  4  juillet.     Rivière  Stewart, 
i  amont  de  la  Xailaleeu  et  des  eliutes  Fraser. 
Huri/iiniK  orrifli'iilnlin.     Seudd.     Rivière  Roflver,  25  juillet. 
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rinit  ioili"  ifiahiisis.   Bolir.   Rivière  Stcwiirt.  tn 
liMii.  l^  juillet.     Uivii're  l.aduc,  4  juillot. 


iioiit  (le  la  Xaila- 


Hi 


ithls  ihnridi'i.    Schneider.    Rivière  I    .'""■,  l  juillet.    Versants 


deï  -Miiiit:.  Orteil,  Hi  juillet. 

Ei-i'hia  iUsa.  Tluni.  var.  manciitus 
•2i  juin. 

Eirl.iii  Mdi.iillUiKt.  r-trk.  Sur  la  iu< 
riviiri'  lîackla.  1  août. 


!).  it    II.     Uivi"'  •  Lansirs 


1,1  fourclie  d«   la 


■,in  is    Jll 


lia.     Illm.     Rivière  Stewart.  l':i  juin.     Rivière  Lansil  g. 


:.'ljuiii.     Rivière  I-adiie,  4  juillet. 

ConiniiinniilHi  h'orliuL:     Ivlw.     Rivière  l.auï^iufr.  :.'»  juin.     Rivière 
l.inliie.  4  juillet. 

Iiihi.     liilv.     Rivière  Stewart,  eu  auront  de  l'enibou- 


!■: 


/■«■/■»'\     HhlIlH 


rliure  de  la  rivière  Ile-s.  il  juin. 


uli's    niiliai 


liilv.      Itivière    Lansiu}.'.    H    juin.      Rivière 


l.adue.  4  juillet. 


l'hisid  siiil.i'iiii.    I.ae  Mayii,  T  août. 
Malriuniii  iiinlomaiia.     I.ae  Ma.vo.  7  août. 

lluphoiaia  iiiiilhi-iiox,  llarr.     Rivière  Stewart  en  amont  des  chutes 
Fall^,  l-"<  juin. 

D/mln  iinifvmla.  Wlk.     Rivière  I.au-infr.  -'4  juin. 


Ilorhii,   Kirh.v.     Ver>Bnts  du   iloiit   Orteil.  1« 


Aiidioloiiia    niai-tii 
juillet. 

Mi'ho'dinpa  proegvandaria,  Gn.    ("luîtes  Fraser,  38  juillet. 
l'araxcmia  PlantaijliilK,  L.    Rivière  Lansiiig,  24  juin. 
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TenthredopKii  evansiu.    Rivière  Lansing,  24  juii: 
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Mir  la  rivi.-Te  IVol  ot  ,,uelMU..s-,n..  de  m-  tril.utair.s.  ainsi  qu-un  plan 
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;i|H  i-eii  de  la  topotirapliie  île  la  rétrion  qu'ils  traversent. 
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A  Di.WMiii.  j"ai  eiiiple.vé 


temps   q 


ni  -e>t  e. 


.iilé.  entre  le  mninent 


mit  cesse  le; 


■.-  .riiiver  et  eelili  e"  i:'  l>"*' 


ration 


st  ouverte 


sur  II 


à    vi-iter    1 


■s  rivières,  a 


faire  l'éiireiive  et     raju-teine 


■t   examiner   !(•■ 


Diinint   toute  ei-tte  im 


«le.    M. 


it  lies  instruments,  et 
eks   ilu    Kionilike. 
.1.   15.   T.vrrell   s'e^t  ae(|iiis  de  juste- 


iiiirifère- 


il. 


titres 
■•Il    11 


notre  reeoii 


naissanee.  en  unie 


proilijiuaiit  -es  pn've 


iiis   iloniuin 


it  r 


IlSlIiiC     I 


le   -Il   propre   maison. 


laiiees  et 


,Ie  (lois   aussi   mes 


remereiemen 


ts  au  major 


'/..  T.   Wooil.  eoin 


nianiliiiit  lu  (iemlarmerie 


elieva 


M 


:ovale  ( 


lin  Noril-Ouost  iliins  le  Yukon.  qu 


fort  m'iiérousemeut 


nous  1 
L 


..  prêta  un  eau 


lot  et  nous  an 


la  ilaus  le  ehoix  .le  nos  canotiers. 


mal. 


à    Dawsoii.   avei 
chutes  Kraser.  rivièi 
renilre  à  ce  île 
préinat 
,")  juin. 


la  mission,  se  co 
trois  canots. 


imposant  i 


su 


(le  six  hoiiiniiv-,  s'emharquait 
à   destination    de- 


r   le   l'iosiiiitur 


Fraser. 


H  non-  fallut  «p'atre  jours  pour  nous 


ileriiieri'iidroit. 


In  autre  retard,  causé  par  le  K 


iiiitlemeiit 


un'   de  la   rivière  Stewa 


rt.  nous  retint  statioiiimire-   jusqu  au 


l'oursuivau 


it  alors  iiotiv  r  iite.  nous 


i'avan(,-iir-ps  qu  avec 


1> 


,l„s  pvande  diHiculté,  et  non  sans  cou 


rir  quelque  danger.     Le  jt""*!»' 
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mu-  jiniiiilc  i|uiinfiti'  (!«■  hoi^  .Ir  iltrivi'  it  11 


I  vilonti'  lin  niiiriuif.  cntriiini' 


I    lllillllt<    OUI 


Iroit 


«.  imnii.'ii 


Snlll 


lilxtll 


riiipliiji'r  hiiif  jiiiir-  A  Iriiiii'liir 
ju-iin'à  lu  rivii'Tc  l.aii>iii(r. 


IWtlMIif 


h;itiin'  i|iii    iiDUH   tirent 
ili'  i|Miitri-vinjft-  mille-. 


I' 


Innit  i|ne  i-ette  ri\ii"re.  hi  .itmiiinn  l'-tnit  UMni'iniii  iuni'li 


it  le  viiViijie  ilixint  pin-  tinile.  jn-ipi'ù  renilii.n 


elllire  lin   ereel 


Itr 


Un 


l't   nrtlii 


la   Stewnrt,  le 


rivière  Meiiver.  nii  trilmlii-re  -eptentriiiinil 


l'I 


il-ien'-  petit-  eiinnnx. 


liirri-  lie  i:iiivier  »e   reii itreiil  en   alinmlanee  et   1 


^  aeeintlle 


iléralileiiieiit 
l'elii 


11   |M>iite  lin   siil 
innivennx    iilwtaeie-    à    not 


re 


niari-he,      ("e-t    à    renilmnelinie   ilii    i-rivk    Mrailie   .|i inineiie.'Teiit 

réellement  iii.<  travaux  irexpluratiuii.  i{ii<>ii|ii'iiiie  exploratiuii  eût  iléjà 
I   ete  taite.  il  partir  île  la  ealiaiie  William  jii-him'hii  eafimi   -itué  ù  «ppt 
mille.  pliH  l.a<.  iHiiir  faire  -nit     à  rex|ili>ratiim  efîeetmV  iiar  M.  Kolle. 
lin  eiiur<  iiilerienr  île  lu  rivière  ISeaver. 


Uni  Tl>    MMll'TKKS. 

I,ur-i|ne  je  i|nittai  Ottawa,  j'avai-  rinteiitiim  île  suivre,  à  traver- 
le-  ii:iiiituj:iie-.  exaetenielit  la  même  mute  i|ne  le-  l)rips[)eetenr-  île  In'.m.i. 
mai:*  je  tu-  ilis-nailé  île  le  faire,  à  mmi  arrivi'-e  à  Daw-oii.  par  plusieurs 
per-i.iim-  ipii  avaient  il.'jii  traver-i'  la  pas-e  de  Honn,  t-l'Iume;  ee- 
IH'rMmiie-  m"iint  iitfirmé  ipie  le-  .litlienlté-  île  eette  route  étaient  telle- 

i|Ue  tout  autre  itim'raire  lui   -irait   préféra  Me.      l'er-oiine  n'a   | le 

«lire  i|u'uii  imliviiln.  île  raee  lilam-lie  un  -aiiTaiie.  eut  jnmai-  n.iiiluit 
un  eaiiiit  à  traver-^  la  lifiiie  île  partage  île-  eaux  île  la  rivière  IVel. 
par  une  autre  route  i)ue  la  pa-e  ,1e  lionuet-PliniU'.  Mai-  j"ai  appris 
i|Ue  i|,.s  -anvatres  avaient  franeiii  eette  lisne,  de  la  rivière  Wind  à  la 
ft'itver.  en  traver-ant  une  pa-e  que  Ton  di-ait  être  l.eaiu-oun  moins 
élevée  que  la  Floum^t-I'lume.  Nous  déeidâme-.  en  fin  de  emiipte.  de 
eher.-lnT  eette  mute  d'hiver  et  de  la  -nivro,  si  nous  la  trouvions. 

Km  reiMoiitaiit  la  rivière  Stewart.  m.us  avons  reneontré  M.  Braine, 
du  ereek  I.ansinjr.  qui  nous  donna  les  rensoifînptnents  néi-ossairef:  pour 
trouver  la  pa-se  qui  eonduit  '1  la  rivière  Win<i,  ear  il  on  avait  par- 
eouru  une  partie  l'hiver  pn'eédeiit.  Il  suffit  do  diri>  iii  que  In  passe  de 
Jiraine.  à  trn  les  montagnes,  quoique  constituant  une  honne  route 

d'hiver,  n'est  pas  praticable  pour  les  eaunt-.  Malsré  que  nous  l'a.vons 
franehio  an   moment  où   le  ereek   Rraine  était   11   son   niveau   le  plus 


IIIMKUI       l'KKI. 
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lOM.MISsU 


i.\    (iKl)l.<Mil<ilK    m     CANAKA 


lis   ôté   |)rol)al)lfnifiit    forer: 


tairi'    un    ixMtiific 


tniis   ou 


((uatre  milles. 

Nous  avdiis  licsccni 


lii  la  rivière  Por.Mipiiie  ju-M""'»  *"  j<'i"<'ti'>ii  avec 


K'   Vukii 
avoir  eiiip 


tort    YukoM,  où   iiou>   arrivions   W 


S   septeiiilire,   après 


lo.vé   vinjrt   jours  au   vo,vii4.'<'.  ilu 


tort    Mael'lierson 


tort 


Vukoii.     Nous  avons  tait  un  lever  tl( 


parti] 


.In    fort    Meriierson.  .jiisip 


distances  sur  toute  la  route  a 
Alaska,  ofi 


la   lisiiie  trolitnre  ili 


nous   teriiiiiiioiis   no 
préeiséinent  Kanipart  llousc. 


tre   travail,   après   n'avoir   tait   que  depa 


s,('r   tout 


Nous  av 
pris  passage 
Company,  (iiii 


11!-  séjourne  eiii(|  Jours 
sur  un  <les  steamers  rapic 


fort   Yuk..n.  puis  nous  avon- 
les  lie  la   .Norllierii  Coiiiinercial 


fout   le  servi(^•  entpre   Dawsoii  ot   St-Mii-liaels.  et  nous 


is  à   Dawsoii  le  17  s<pti'liil(re. 


:\l'l.liHATIoNS  ANTKIMI  1  lIK.s. 


,a  iireinu're  imii 


tion  ipii  ait  été  faite 


.loli; 


raiiklin.  daii» 


relation  de 


de  la  rivière  INhI  nous  vient 
-eeoiid  vo.vaf:i'  à  l'oeean 


\retii|ue,  1^J.V1M'>. 


'I 
Au    retour 


de    eelte    expédition,    aloi-    .|u'il    navif;iuiil     -iir 


.MiK'ken/.ie.    à    ]k-u   de 


distanee    de    renilpoueliure    de    eette    rivière,    il 
t  d"aliord  être  une  liranelie 


s"eii}iapea  dans  un  eours  d'i'au  ipril  erut  lou 

de  la  Maekenzie.     Sous  eette  in.pres^ion.  il  en  Ht  la  niiK.iite  siir  une 


distance    assez    eon 

noiiima   Pind.  en  riioiini'ur  de  sir 


-idéralile    avant    de    découvrir 


Uo 


rt   Ti 


II 

l.e  rapport   favoralde 


ipi  1 


tit  de  sa  situation  et  partu-uliereiiie 


it  de  ses  aniinanx  à  foiirrun 


attira  l'attt'ntioii  (k-  la  Compajtnie  de 


la   l^a 


d'Ilud-oii   et    induisit 


peu   âpre 


s   e<'tte  dernière   a   uivoyer   un    par 


ti    d' 


explorai iiiii.    >o\i- 


ki 


hlite  de  M.  liell.  pour  en  faire  un  exaineii  préparatoire  a 


rtaldi 


sèment  d  iili  po^ti 


te  de  traite  sur 


Durant  l'été  de  1>:ii»,  .M.   Hell  exi>loia  la  rivière,  à  k;  liai 
la  krunelie  Snake.  Mu'il  crut  être  le  cours  d'eau  principal.  . 
établissait    k'    fort    Meriierson    an    -oiiimel    d 


suivant<>. 
Durant    l'hiver   c 


11 


cita 


de    I>i40-1H41.    .M.   A.    K.    Is 


lister,    un    ti.nclioiiiiaire 


lellient  de  la  Conipanuie  île  la    Ikiie  d'IIudson.  tit   une  étude  cl   un 


dessin  (iraplmine 


du  cours  d'eau. 


iiprc' 


les  oli-ervations 


de    .M.    Ikdi 


propres.     Il  pulilia  l'un  cl  l'aiitre.  avec  un  relevé  topi 


et  les  siennes 

jrrnpliiiiue  et  jiéoloKJiiue  de  la   région,  ilaii- 

llmiiil  (li'oijrniihical  Jounial. 

Durant   l'été  de   ls!t:!.  feu  k'  eoiiile  V.   V. 
rait   alor»   au   tort    Mcl'iicr-on.   iii.   avei-   un 


NV.  \^\:>. 


le  Sainville.  ipii  ikiiicii 

-ailol     el     deux     -,lll\am  —  . 
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r;;;r  ;:::::  ;...... .•'••.; '^x^^^zfzz 

1      11      i>  ,.1  ,.t   1,1  •'raiiili'  coiirlv  <iu  cllf  tuirii. 
Sainvllo.  .•..,......m.t.  ..  mmv.    .  ^  ^^^.  ^.^„^_^  ^,^^„. 

,i,      „,iii,...  ,1  traversait  Iv-  tcrn,   .  n  .1-  p^_^l_ 

,   ,v,„l,..u-lu,ro  .10  la   nvu-r..   I  hnm.    "  lUi^nale  au..i. 

ai.ait  ..u.  !..  -anara  et  U-  ,.,o.  .---      ^  '^^:^^   .,,  ^i,„,,   .,„, 

l.rulaiont  à  1  .,,o.,uo    ot  MUi.  .1  apr  l        ,,^^,,„„  ,„,„,,, 

..„  i.niti.m  ,Kin-is  Pl..>...ur.  an...-,...     t  .  -  ht 

IMIK.MIKItS    l'IlOSl'KlTKl  !ts. 

T„,u .*  I"  ■"•■ ';■  '':•.;";■;::,:;"„':';:": 

■   •«      i>  „,1    Mil!  li~  avilit  l'oiiiliiits,  par  la  i>"^.> 
suivant  la  nvu-re  1  ..l       '         ^  ^       ^,^^^^,.      „„,,.,   Taut-muio  de 

'^";r;C;'"   ;  ...t  '-entre  ...  .-   -..nre,.,   ^   IVn.lion.iure 

7  ril  o  W  n.  .  .1  ils  eonstruisirent  lonrs  eal.anes  et  passer,., 
de  la  m     r.    \N  >  ....  ^  ^  ^^    ,^_  ^.^^,,,,,,^^  al.an.lonnee> 

,„iver.  ^^;"•^■^--'  J'  ',;L  vJ,.,,  à  .,nel„uo.  nulle,  .le  .on 
-t""  1""  ^'"^  "'"""  .  .  /:,  tnûnèrent  leur  fourniment  et  leur. 
enil...u..l.ure.  l.^mn.t  '  >--•  ';;'^  ■^^";„,,  ,,„„.,i,„u  la  pa.se 
,.r..visio,.  j...,u  «  la  -"[:;   •  ,^..        :  ,  ,,  ri;i^re  Ilell  ou  Raekla 

•''■  '"r'-''Ti:Z':  ;  -  it  .-nvir....  .,e  la  rivière  Beaver. 
jns,,u-à  un  en.lr...t  >.tu,       .!<  >  Vouverture  de  la  navi- 

„.,i,  ,....,,..^.nt  -eani.H.n.en^  "^^.J.  ..  radeaux  et.  des..»- 
,a,i..n.  ils  y  «•'^-;;'":  i;:  T    ..ws..n.    Quel„u..-uns  de.neu- 
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«•ours  ircmi  fus^Mit  libres;  ils  portèrcut  nlors  loiirs  canots  à  trnvers 
la  pusse,  puis  ils  (ieseendireiit  lu  rivière  liaeklu.  M.  Pattersoii.  <ie 
Uawson,  faisait  partie  de  ce  frrouije.  et  me  doiiiia  «les  renseijrneiiients 
très-détaillés  sur  la  pusse  de  Bonuet-Pliiiue  et  sur  l'endroit  où  la 
rivière  Wind  prend  naissunee.  Il  m'infornui  iiue  la  passe  était  larjro 
et  plane,  n'offrant  (|u'une  pente  presque  insensible  aux  eaux  de  la 
Wiiiii,  d'un  eôté,  et  à  celles  de  la  Stewart,  de  l'autre.  En  réalité. 
cro,vuit-il,  l'on  aurait  pu  divertir  ii  peu  .de  frais  l'un  des  cours  d'eau 
du  sommet,  de  manière  à  le  diriger  de  l'un  ou  de  l'autre  côté.  Il  avait 
lui-n;cme  traîné  son  canot,  à  travers  le  marais  <ln  .sommet,  et  n'avait 
jamais  été  obligé  de  le  porter.  Il  eali-\ilait  à  .i.MH)  pieds  la  hauteur 
de  la  nasse,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Il  .V  a  environ  cin<|  ans,  dcu.N  prosix-cteurs  traversaient  la  Ugjw  de 

partage  des  eau.x  Peel-Yuk à  la  sourc»'  de  la  rivière  Twelve-Mile 

ou  Cl.andindu,  et  descendaient  tout  le  cours  de  la  rivière  Peel,  ju.s- 
'lu'au  fort  McPherson,  sur  uii  radeau.  Ils  étaient  les  premiers 
hommes  di>  race  rnnclie  à  faire  <-e  trajet,  mais,  comme  ils  étaient 
éRurés,  et,  <diose  étrange,  se  croyaient  sur  la  Stewart.  ils  ne  tirent  pas 
il<>  croijuis  de  la  i-.^ière,  et  ne  surent  oii  ils  se  trouvaient  <|uVn  débar- 
quant au  fort    vIcPherson. 

En  décembre  1!>02.  une  petite  patrouille  de  la  genilanncrie  du 
Xoril-Ouest  (|uitta  Dawson  avec  des  équipages  de  chiens,  et,  traver- 
sant la  ligne  de  partage  des  eau.N  à  la  rivière  Twelve-Milc.  entrait 
dans  les  eaux  de  la  Peel,  par  la  rivière  Wackstone.  Elle  s<'  rendit  à 
la  rivière  Hart  et.  de  là.  à  lu  rivière  I.ittle-Wind,  puis  descendit  celle- 
ci  jusciu'à  la  Big-Wind.  A  partir  di'  cet  endroit,  elle  suivit  notre 
propre  piste.  jus(|u"au  fort  McPherson,  à  i-ela  pnV  (|u'elle  passa  par  la 
base  de  lu  grand»'  courbe  de  lu  Pi'cl.  ù  partir  de  la  rivière  Honnet- 
Plume,  jusi|u'au  creek  Trail. 

DESCRIPTION  DET.VII.I.EE  DES  KOI'TES. 


I>KS(  HII-TION    m     (  IIKKK    IIHAINK. 

I.c  <Tcck  IJrainc  est  un  cours  d'eau  de  montagne  t.vpi(|ue.  navi- 
gable en  nul  endroit  i«)ur  les  canots.  II  prend  naissance  dans  dc\ix 
petits  glaciers  de  montagne,  sur  les  tlam-s  île  l'un  des  pics  l(»s  plus 
élevés  de  la  région,  et  coule  d'abord  vers  l'est,  sur  une  distance  de 
deux  nn'lles  et  demi,  alors  qu'il  se  joint  ii  une  branche  venant  <k> 
l'ouest,  d'un   volume  presi|ue  égal  au  -ien.     Le  nouvejiu  co\irs  d'eau 
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„i,.-i  tWu>é  .lévie  l.ru..,u..neut  vers  k  suJ^t  et,  recoupant  les  roches 
„re.Mi..'  din^ctement  en  travers  de  leur  inclina.son.  .1  .e  jette  dans  h. 
IVav.T.  à  environ  (luutorzf  niillos  plus  bas. 

„„„,  sa  partie  inférieure,  le  ereek  Braine  coule  sur  une  vallée  de 
„,,,„,e  largeur  ..x.i  se  développe  .n  forme  de  V.  ».esure  .,uelquefo.s 
;,n  u.ilK..  d-un  tlan..  à  Tautre.  et  .,ue  bordent  d*.  chaque  cote  des 
„„„.ta^nes  ,rune  altitude  de  WMK.  pied..  La  vallée,  e,.  remontant. 
,,  res-erre  ..uelquefois  jusqu-»  ne  plus  mesurer  qu'un  quart  de  mille 
..„  U.r...ur.  et  paraît  dessiner  plutôt  un  V.  La  pente  est  toujours 
,,x..,.ssiven,ent  rai.le.  et  le  volume  de  Teau  n'est  jamais  très-conside- 
ral.l.  Partout  où  le  creek  ne  divi*  pas  son  lit,  il  suffit  au  flottage 
a-un  ..anot  légêren.ent  chargé,  mais  comme  ses  eaux  ont  une  tendance 
à  -,.  .livisiT  pour  s-écouler  dans  plusieurs  canaux,  il  est  rare  quelles 
fuient  favorabk*  à  un  canotage  réel. 

„„  rencontre  deux  cano....  entre  l'embouchure  et  la  fourche  du 
..r«.k      Le  plus  l«.s  situé.  .,ui  se  trouve  à  une  distance  de  deux  m.lles 
,1,  la  rivière  B^-aver.  est  profond,  étroit,  et  a  une  longueur  ..environ 
,l..ux  tiers  .le  mille;  il  y  faut  faire  un  portage  d'un  denn-m.lle.  en  le 
,.„„tournant.     U-   cr.vk   se   resserre   ici    &   ne  plus   mesurer   qu  une 
larKcur  de  vingt  pieds,  et  les  parois  du  canon  s'élèvent  à  une  hauteur 
,1..  1.-,..  pieds  presque  vefticalen.ent.    (  e  canon  se  trouve  à  l'entrée  du 
..r.H.k   .lans  1»  vallée  de  la  B.>aver,  et  recoupe  un  lit  de  calcaire  no.r  et 
„,,s-i'f  qui  s'incline  à  angle  droit  avec  le  cours  du  creek,  ou  parallele- 
,„;,,t  à  la  rivière  lieaver.     U  est  le  résultat  de  l'action  glaciaire  et  a 
.-.„-.  tonné  depuis  que  la  glace  s'est  retirée  de  la  rivière  Beaver.    On  .v 
„.lève  des  indices  d'une  moraine  terminale  et  la  vallée  du  creek  Brame 
„tfre   des    traits    assez,    ressemblants    à    ceux    d'une    vallée   sus,K.ndue 
I  luiii)iiiig  valle.v). 

1  ..  deuxième  canon  est  situé  à  .,uatre  milles  et  demi  en  amon'.    In 
,,„i,.r      U  résulte  d'une  masse  éruptive  de  diabase  «lUi  rwoupe  et 
'.s.ruc  la  valUV  du  creek.     Il  a  une  longueur  de  300  verges  et  abaisse 
s„„  niveau  d'environ  vingt-cinq  pieds  sur  ce  parcours. 

Immé,liatement  au-dessous  de  chacun  de  ces  canons  le  creek 
,épand  sur  une  largeur  de  deux  tiers  de  mille  et  remplit  la  plus 
.rande  partie  de  la  vallée.  Toute  cette  largeur  était  encore,  au  mois 
,,,  juillet.  pr..que  entièrement  n-mplie  de  na4>pes  de  glace,  d  une 
,paiss..ur  quelquefois  de  dix  pieds,  et  à  traver-  lesquelles  leau  s  était 
créé  d'étroits  canaux  tortueux. 
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,.,e,.t  .lessiué  d'une  aut^.  terrasse  semblable  à  la  terrasse  mfer.eure 
...  retrace  sur  les  bords  de  la  vallée  du  second  eanon. 

Au-.lessus  comme  au-dessous  du   .-reek.  des   napin-s  de  glace  en 
,.e.-onvr,nt  les  expansions;  n.ais  la  vall.V  .se  resserre  b.entot  a  une 

.,.ur  .l-un  ...art  de  nulle  et  IVau.  "^-ssairen.ent  m.eux  eon  ... 
„e  laisse  pas  de  place  où  la  ,lacc  puisse-  s  accun.u  er.     O.    No.t  k 
"Wer  d.!  bord  de  l'eau  .les  talus  à  ,H...te  escarpée,  dont  ,,..el.,ues-un, 
...ut  ..ouron...-s  de  bancs  de  neiKO  très-rapproch.'.s  du  creek. 

A  deux  n.illes  en  aval  de  la  fo..rcl.e  .lu  cre..k.  là  où  on  a  dû  tra.ner 
„os  ca,.ots.  raspect  de  la  vallée  cba,.Ke  soudaù.e.nent.     1-  creck  a 
.éu..i  ses  ea,.x  en   un  seul  v.du.ne  et   sa  pente  ..  es     plu     s.   ra.dc. 
,..,.dis  Mue  la  vall.-..  se  dévcl.,ppa..t  s..r  u..c  largeur  d'un  .  em.-....lle. 

.,.„„,  ......es  à  ph.sicurs  p..,i...s  ..:ar..s  vasc„...s.     ('..tte  vallée  est  .c. 

,,.,lu,..c,.t  .lép,  .ra.e  .le  vé.é.ati....  f..re,,ièr...     U-  lo...  «1-  rve,    h 

t::^  ..t  .le-  ,.  l.r..s.  ..roît  un  lé.er  ri.lea..  .ra..lnes  et  de  saules.   ue..t.. 
r..n,placés.  ...r   Us  bords  d..  h.  valUV.   par  .les  rampes  .  ....u.  ces  .le 

,,,Ue.  .-al.-aires  e..  talus,     l/épinette  ..c  reparaît  .,u  a  la  tourcl.e. 
La  vallé..  se  partage  ii  la  lour.be  .1..  ..■ck  Hrai..e.  .,f.  elle  for.ue 

.l.ux  passes,  dont  -bacunc  .......h.it  le  v...va...,.r.  aprè,  u..e  n.arche  de 

„.,„,„L.  ...illes.  a,.x  ea..x  .k-  la  rivière  l'eel.     I.-u..e  s  or.ente  vers  le 

.Ld-ouest  et  l'autre  vers  IVst.     X..us  avons  ca.n.H^  ..;.  :^-'^^'^^'^^;;^ 
,.„„  expl..r..r  „tt....tive.. :e..t  les  deux  passes,  et  cb...s.r  -"^  «lont  k 

,...„,.  s,.rai.   1..  plus  fa..ilc.     (J....i.|Uc  la  passe  de  1  est  so.t  .le  m 

U'is  plus  l,a>.e  .,ue  ..elle  .lu  ,...rd-oue.,.  cVst  eelle-c.  que  n.,us  avo.., 
-i  .  parce  ..u'elle  ....us  ..ondui.ui,  .la,.s  u..  e.,ur.      eau  plus  large 

.,    „h.  !.avigald..  ....e  Tau.»..     La  passe  de  l'est  est  la  rout.;  la  P     , 

,lir!...,e  à  la  rivif-re  \Vi.,.i.  et  .-'est  .-elle  .,ue  les  v.,yageurs  sera.c.l  pU.> 
.....lius  à  a.loptcr  pe.i.iant  H.ivcr. 

,..  ..,..„..et  .le  .Ce  .len.iér..  passe  est  à    V,0  pi.Ms  au-,l^sus  d,. 

,,,,„„  ,,,  ,,  ,,..,,-l...  .1..  cr..ek   Hrai..e.     l.a   vallée  est  très-large  e 

a.-.,.„„vertc      Des  l,r„..ssailles  .le  saules  .•!  .raub.es  e..  tap.ssent  le  fond, 
„  I...  tla...s  e..  s,„.t  tnn.gés  d'épinettes  noires  .-lairscuévs.  jusqu  a  pj'U 
,1,   ,lista.....  .les   pcfs   .les   ,nontag..es   ....   b.,r,lure      U's   .-...».   des 

„„„„,,„...  .Vléve...  ordi.,aire.,.ent  à  ..T.K.  pi..ds  au-.lessus  du  tond  .  e 

,,„  „  ..t  .o..t  for.,.é..s  .l'ut,  calcaire  ...assif.  alt..r..ant  avec  des  l.ts 
.1.  .ebiste  n.,ir  e.  de  calcaire  s..histeux.     I-a  lig.te  .le  ia.te  se  trouvée  a 

.;;.;:r K...X  ...ilVs  .le  la  fourel.  du  crck  Hrai..e.    On  >■  vo.    na.tre 

„„  ,K.tit  .rcck  .,ui.  après  avoir  parco,.n.  sur   u..e  d.sta..ee  de  de..x 
,,il,es  la  grande  vallée  plate,  en  franel.issant  tro.s  ou    . -atre  pet.t. 
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laos  vaseux,  se  réunit  à  un  autre  plu.s  volumineux  .r  ant  rlu  ci-l. 
Le  nouveau  cours  d'eau  aiuM  formé  eoule  vers  l'est  et  «U-bou.he  .,ur 
la  vallée  de  la  rivière  Win.l,  à  environ  liu-i  milles  plus  loin.  Ce  .-ours 
,1'eau  eept>ndant,  à  son  entrée  .lans  la  valU*  de  la  rivière  Wind,  ne  se 
jette  pas  immédiatement  dans  la  rivière  Wi.id:  mais,  poursuivant 
une  course  parallèl.-  à  celle-ci  et  .lan.s  la  même  vallée,  sur  plusieurs 
milles,  il  s'y  réunit,  au  même  endroit,  à  ik-u  .le  chose  près,  .pic  le 
creek  Xash.  De  fait,  une  partie  .les  eaux  du  ereek  Nash  s'écoule  dan» 
re  creek,  avant  <le  se  d<-vers<.r  .lans  la  rivière  Win.l.  I.e  cours  d'eau 
que  nous  décrivons  ne  paraît  pas  t..utcf..is  .--trc  navigable  pour  les 
caïu.ts,  et  c'est  jMJur  cette  rai-on  .pic  n..us  n'avons  pas  .-lioiM  la  pass,- 
de  l'est. 

Le  fond  de  la  vallée  est  recouvert  d'un  épais  dép.M  .le  détritus 
Stlaciaire  irr.-gulièrcmcut  .listribué  en  lonjfu.nir  et  en  largeur.  Ce 
dépôt  a  été  amoncelé  en  monticules  épars,  et,  ailleurs,  .les  .lépressions. 
maintenant  remplies  d'eau,  ont  subsisté. 

De  nombreux  cônes  de  .léjei-ti..n  formés  .les  matériau.v  entraînés 
par  les  eaux  sur  Iw  IK-ntes  les  plus  ékv.'.es.  .lépas-eut  la  base  des 
collines  sur  chacun  de  leurs  c.Més. 

1.,.  sommet  de  la  pass*»  du  nord-ouest  domine  de  :550  pieds  la 
four.he  du  ereek  Braine.  et  de  400  pieds  le  ereek  Nash:  il  est  situé 
à  mi-distan.-e  à  ih-u  près  de  ces  deux  er,*ks.  Nous  av.m-  .lÛ  porter 
les  canots  sur  une  distance  .l'a  ih-u  près  trois  milles  et  demi.  ^  Cette 
passe  fait  partie  de  la  même  vallée  d'érosion  <iue  la  passe  .le  l'est,  et 
une  ligne  droite,  tirée  à  anjrles  .Iroits,  avec  le  cours  de  la  vallée  Braine, 
en  aval  de  la  fourche,  traverserait  les  deux  passes.  Comme  la  passe 
,1e  l'<«t,  elle  est  large  et  découverte,  et,  en  suivant  des  pistes  de  cari- 
bou, nous  avons  évité  la  néc<'*sité  de  nous  fra.ver  un  chemin  à  travers 
les  basses  broussailles,  jus.iu'à  «>  .(ue  nous  eûmes  atteint  les  terrains 
bas  .lu  creek  Na.sh.  où  nous  avons  rencontré  un  épais  fourré  .l'cpinetteâ 
et  de  peupliers. 

Nous  avons  relevé,  le  long  du  cours  inférieur  du  creek  Braine. 
.luei.iues  indices  du  passage  .le  vo.vageurs  ou  de  chasseurs;  mais,  non 
pas  à  sa  source.  Sur  les  plateaux  boisés  du  creek  Nash,  j'ai  remar- 
qué «luehiues  souches  ,«nirries  provenant  d'arbres  qui  avaient  été 
coupés  probablement  .piarante  ,.u  cinquante  ans  auparavant:  mais  on 
u'v  a  vu  nulle  part  <k>s  signes  ré<'ents  de  la  présence  de  l'homme. 
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Au  point  .le  v,..  to,„.jrr..i.l.iMU..  lu  région  située  entre  le.  r.v.ercs 
Ueaver  et  Win.l  est  .fu.,   relief  plutôt  fort  ac-cusé.     C  est  h.  eha.ne 

„rin.Mpale  du  ..rmul  r."^... ^  u.on.^Kne*  Rocheuse.,  -.ui  .nehue  .0, 

ver.  le  „ord-..ue.t  et  le  sud-c^t.  en  déviunt  légèrement  de  la  d.reefon 
prev.ue  du  plein-nord  au  plein-.ud.  ..uVlle  K«rde  plu-  loin  au  sud.  On 
ra,.,H.lle  ehnine  ()«ilvie.  Klle  offre  plusieurs  pies,  du  haut  desquels 
„,.  ,K.ut  observer  une  eoneonlanee  »rénérale  des  niveaux.  On  donne 
une  altitude  <le  :?.-M-  pie.U  environ  au  sonunet  de  la  passe  Brame. 
..t.  de  .i.>M.O  à  peu  près  uu  plus  lu.ut  pi-'.  Ix-  niveau  gênerai  de  toute 
eette  ehaîne  ..t  ..uel-iue  .k-u  uu.ins  élevé  .,ue  eelui  de  la  eluune  plus 
u.  su.l.  quoiciue  son  altitude  soit  Ueaueoup  plu.  eonsid^-rable  que  «>1  e 
lie  la  ehaîne  à  Toue-t  du  fort  Mel'herson.  La  discordatu-e  totale  du 
relief  vertieal  est  d'environ  :i..HH>  pieds.     Quelques  pies  .lépassent  <v 

ehiff«>. 

1^  ^-randes  vallé.vs  sont  longitudinales,  eoïneident  avee  rineli- 
naison  des  rm-hes.  et  eo.nn.uniquent  entre  elles  au  .noyen  de  vallée- 
pins  étroites  et  plus  eourtes.  La  rivière  Ik>aver  pareourt  une.le  ces 
grandes  valhVs;  le  .-nx^k  Nash,  également  dans  sa  partie  ^"peneure. 
ainsi  que  la  rivière  Wind.  fes  dernièns  vallées  sont  par. Mes  entre 
elles  quoique  la  partie  inférieure  de  la  valUV  de  la  rivière  W  nul  deve. 
à  anjfle  aigu,  de  sa  direetion  première. 

Durant  la  inriode  Kla<-i«ire.  la  région  n'a  pas  été  recouverte  d'une 
«rande  nap,*  eontinentalo  .le  glace:  les  vallées  seules  furent  remphes 
à  une  profon.leur  .le  l.WM  à  1..VH.  pied*,  par  le*  glacier*  de  vallées  qu.. 
apparemnient.  se  mouvaient  le  long  de  la  pente  actuelle  du  creek 
..raine.  Les  indi^^es  de  l'action  glaciaire  peuvent  i.e  retrm-er  a  une 
hauteur  .l'environ  4,r.()0  pieds  au-.lessus  du  niveau  de  la  mer,  de  .orte 
.,ue  les  pies  culminants  projetaient  encore  à  2.000  ou  2.500  p.eds. 

1  a  limite  de  l'-.ction  glaciaire  correspond  assez  exactement  à  celle 
de  la  crois«ane^  d.*  arbr«^.  et  cela  est  bien  .lémontré  par  l'apparence 
arrondie  et  nivelé*  .les  peutes  .>t  -le*  épaulen>ents.  au-dessous  .lesquels 
les  cont.Hirs  .les  reliefs  sont  plus  grossiers  et  brisés. 

Dans  son  n.ouven.eMt  de  retraite,  en  remontant  la  vallée  du  cre.^k 
Uraine.  le  ♦rla.ier  a  évid.-nm.ent  fait  '..aite.  à  chacun  .les  canons,  un 
„.mps  suffisamment  long  pour  pernu-ttre  la  formation  de  grandes 
.noraines  terminales.  U^  gla-iers.  u.u.  fois  disparus,  les  deux  vallées 
d..s  cn-eks  Braine  et  Xnsh  «>  sont  trouvées  remplies,  a  une  hauteur  de 
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et  il-  ue  parai-^eMt  i|Ue  -ur  le-  tiatie-  -epteiitriHuaux  de»  tuontattue!*. 
(lù  IIh  Miiit  pnitéjté-  e.iiitre  le-  ravnii»  du  -uleil.  Xiaw  aviin»  déjà  tait 
Mieiitieii  t\r>  (H'tits  placier-  du  lit  du  eri'ek  Hraine.  Ou  n'eu  a  pa^ 
i.lp-ervé  sur  le  ereek  Naill.  i|Uiiii|Ue  l'un  eu  rencontre  plusieur-  diUi<  la 
vallée  de  la  rivière  \Vin<l. 

l'ni'  eirtaine  étendue  «le  tirrain.  en  traver-  de»  Iniute»  lern-.  de  la 
rivière  Heaver  à  la  Winil,  otTre  uiu'  -érie  de  l'aleaire»  étniitenient 
pli-sé.-.  (liait  i|Ui'ImU(-  failles  riiin|H-nt  runifnrniité.  et  de  sehiste* 
mêlés  à  iiuelque-  i|uart/.ites  et  eiin^-lnuiérat-.  ([Ue  reeciuptut  i|Ueliiue^ 
dikes  de  ilialiav  et  de  rt"-lii-  intru-ives.  I,a  suci'ession.  par  ordre 
ile-eeihlant.  e-t  appriixiiinitivi  tuent  ci.tiiiue  suit:  Calcaires  tna-sits 
eoilleur  nurjXf  de  pijri'on.  di'Veiiatit  seliisteiix  à  la  hase;  traitiée-  de 
-i-histes   iiidr-;   cali'aire-   tua—if-   j;ranulaire>   eontiMiant   îles   fi).-ile-: 

seliistes  ferrunifèri'-  rouj-'is  par  ritilliiei iiltuusphériiiiu' et,  à  la  liase. 

des  ei)U(.diunérats  noireis  par  la  inèiiii'  aetimi.  Des  restes  d'nu  ipiart- 
/ilc  Krossièreiiietit  eristallin  furiia'tit  i|Ue|ipiefi)is.  au-de--us  de  la  série, 
les  pies  lie-  iiionlaH^ties  les  plus  élevéï's.  I/inelilulisiin  de  la  série  est. 
en  p'néral.  de  riuiest  au  ui)rd-iiut-t.  et  plmij-'e  à  différents  ati};lis,  de 
tnanièri-  à  fnrtiier  une  sueeessiou  il<'  lijrtie-  synelinales  et  atitieliuale-. 
l'Iusieur-  lU's  euurs  d'eau  mit  erelisé  leurs  vallée-  diins  le»  emielies 
aiiticlinales.  le  ipii  expliinie  i|Ue  les  tlanes  de  ce-  vallée»  offiont  souvent 
des  raniix'»  e-carpéc-  et  des  patis  à  \iic  jusqu'aux  rives  de  ces  cours 
d'eau. 

l.a  yranilo  vallée  située  à  la  -ouree  du  ereek  Hraine  et  ipii  forme 
la  pass<.  conduisant  à  la  rivière  Wiud.  tiiaripU'  apparetnnieut  iitie 
^rraiiile  litrne  d'affaissement,  dont  est  résultée  une  faille  de  clievauelie- 
ment  i|ui  a  raiia'tié  à  la  -urface  le»  schistes  ferrujrineux  »ousjncei.ts. 
Le  lonp  de  cette  lifiiie  irafTai»seiiieiit.  le  schiste  a  été  très  plissé  et 
eontouriié.  et  le  calcaire  montre  des  sijrnes  de  luétainorphisme.  par 
sa  tratisfornuition  en  marhre  hlani-.  i|ui  idive  faeilemeiit  eu  ftraiids 
rhoiiibes  de  enleite.  Fne  autre  faille  s<'  voit  encore  à  ipieliiues  milles 
au-dessus  de  ren:lK)uchure  du  ereek  lîraiiie.  itiais  les  trait.s  distinetifs 
en  sont  indéfinis,  et.  à  l'inverse  de  l'autre,  elle  n'est  earaetérisé<^  par 
aucune  (rratide  vallée,  iiuoique  l'aetiiui  métamorphiiiue  qu'elle  a  iléter- 
min'e  soit  très-visible. 


IMVIKKK     l'KI'. 


m 


A  iiH'siir»'  i\uv  r<iii  u|>|iri'<-lir  ilc  In  rivit'Ti'  Wiinl,  li'  ciilfairc  *iir- 
jiu'i'iit  fuit  pliKT  iiiix  «cliii-lc-  fcrrii«iiicux  i|ui  ont  «'té  raineni'!*  à  lu 
surfiicf,  pur  une  (frumU'  iiitlrxii'ii  uiitii-liiiulc.  iH'ur  t'iirmcr  les  -toinmcti 
ili'S  iiiiiiitatliic^. 

Cv*  !irlli*tt's  ploiiKt'iit  cl»'  iioiivi'iiii.  pour  InrriiiT  lu  iri'uinlf  viili'" 
ilYTiMioii  lie  lu  rivirro  Wiinl.  Lu  prt'^cm-c  ilv  *t'\\\-<U-*  fcrriiitiuciix  i'«t 
un  Irnit  n'inuripiuliic  cic  lu  toixiffrupliic  <l«'  la  nVi»'».  l'ur  le-  pciKc- 

pn'UiK'Mt  uiit Ii'ur  niUBr  terne  qu'elle-  iliiivent  ù  l'oxidutioii  du  fer 

lie  fcs  schistei. 

Il  n'y  M  pu-  (l'iiuliee  de  uiinéruux  d'une  importunée  i'-e(inoinii|Ue, 
«i  l'on  en  exeepte  une  eertuini  iinuntité  de  linionite  ipie  l'on  trouve 
dun-  li's  roi'lies  de  lu  puise.  L'on  u  <ilp<ervé  (|U»'iiiui'-  truee-  il'or  -ur 
lu   IJeuver.  rnui-  uuenne  sur  li>>  ereeks  liruine  ft  Xusli. 

(  HKKk    \ASII. 

(iiU'lipies  coruux  l't  lirueliiopodes  t'os-iles,  triuivés  dun*  le  euleuire 
de  lu  liy:ne  de  fuite  et  plu-  lius  <iue  le  ere«k  liruine.  ont  été  identifiés 
pur  le  Ur  Wliiteuve*  eoumu-  étant  de  foriiuitiou   Dévonienne. 

I^'  ereek  \usli  est  île  lieuueoiip  plu-  v<d\iniinenx  et  Ion»;  <iue  le 
••reek  liruini'.  Du  -omnu't  d'uiu'  iniuitujrne.  à  :.'.7<Ml  pieds  un-ili'— u- 
du  eours  (['«un.  on  u  une  lionne  vu»'  d»'  lu  vullée  ipii  u  une  longueur 
d'»'nviron  -J't  milles  et  (pli  -'ouvr»'  sur  un  jrruiid  lui'  il»'  diux  on  trois 
milles  de  lonii;  s'oriintunt  «énérulenu'nt  l'U  li^'iie  presipU'  ilir»'ete  de 
l'est  ù  l'oui'-f.  dans  su  |«irti<'  infériiur".  »'lle  incline  fiém'ralement  vers 
I»'  nord.  uu-(l»'s-ns  du  portii«e.  Klle  e-t  lurjje.  ulT»'cte  la  forino  d'un  1' 
et  au^imeiite  en  lurK:»'nr  (irès  de  lu  soiire»'  du  er<>ek,  où  l'on  reni'ontre 
plusieur-  lues,  en  outre  de  eidiii  iluns  lecpiel  le  eours  d'pau  prend  nais- 
sance. A  imrtir  de  la  limite-nord  du  seiitij'r  d»'  porta>î(>.  jnscpi'à  S(Ui 
enilionelinre  dans  la  rivi<"'re  Wind.  le  creek  parcourt  une  distanee  d»^ 
ilouze  milles.  Il  s'eiifrap',  l'eiH-iulant,  dans  lu  valliV  ilo  la  Wind,  à 
neuf  millcH  du  portas»',  l't  .v  coule  sur  trois  milles,  avant  de  ilévcrser 
ses  eaux  duns  celles  de  la  rivit-'re  Wind.  .\  un  mille  en  anuint  du 
portail",  il  ''st  Mfnripié.  la  plus  iH'tit»-  île  ses  braïu-ln-s  prenant  aussi 
nuissanee    duns    un    '  environ    eini|    milles    au-il<'1ù.      Tax^   deux 

hraïu'lu^s  coulent  s\ir  plu-ieurs  milles  dans  une  purtio  de  la  niîine 
valli'e.  ot  ne  sont  s»'paré.\s  l'une  de  l'autre  nue  par  une  terrasse  longue, 
étroite  et  isolée,  d'niie  hauteur  de  L.100  pieds  ù  son  point  cultninant. 
La  partie  supt'ripure  de  la  vallée  du  Nash  est  paralU'de  ù  la  vallée  de 
la  Beaver  et.  eo"inie  pour  cette  dernière,  «u  direction  correspond  à 
l'indin&ison    'es  roches. 
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li|lle  I 
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Hraiii 


ipi  1 
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tn-  lieKré-  plu-  .  uiillile  ifUe  eelle  illl  ereek 


||U>     'liMlti 


S  Krani 


Is  lius  dali-'  les- 


,.|-    le 


ek    N 


mu-  nature  un   i'  u 


prend     lai.'-aui . 
iliiTi 


1   illffereute. 


lance   -.nr   U-    plateaux   i 


lu   ireek 


l.ii       i-'étation  est  t'Balemciit 
ip'ier-Unuiiiii'v  eroît  en  aUoii- 
li-   i|u'..n    ireii       'it    pa- 
.)t- 


•U| 


>a.i|i,   i.iiii 


,ur  le  eri.ek   liriiui.     Ou  a   ..i>-ervé  nie  Kraïul'    lU'oCii     ,.ii   .te 
areti.|Ue-  -ur   le  x.  r-aiil   imnl  >le  I.'  .•■  'le  piiria)te  ili        aux. 

IMVIKlii  UIMi. 
D'aprè-  11-  ren^eiifn.  .eut-  donné-  par  i|Ueliiiie--un^  île-  ur  -iK-e- 
leur-  .|ui  i.ul  traver-é  la  , Misse  île  1^  unet-l'lnuie.  eu  !>!•!'.  j'»'  •  .i.viili' 
."liH'  iiuus  avons  atli  lit  la  rivière  W  nul  eu  un  eu.in.it  -  'né  >.  njil- 
ejiui  u'.illes  en  lias  île  eette  pai.se.  Suivant  le?  «-iileul-  fait>  :  ..lo- 
niètre.  en  liiver,  ii: 
V 


.-  iiriis|M^eteur-,  la  Histanee    n    'a  '     léi       'm-!   n 
la  pa-e.le  lU.uiiet  l'Ii.    .   . -I  .le  1;!l'  mill.         .M..r,  i^        ,. -aie:     .1.    i, 

m  il. ,  11! 


(listiinee.  eiitr.    le  ereek  .\a-!i  il  lii  rivière  l'.el.  la  jHir 
mille-. 

La   rivièn    Wiinl  .  -t  ainsi   ap|H'lée  piir   U~  -iiin         ■   il-    ! 
à  iaus<>  lies  vi  ni-  lurieiix  qui  -ouftlent  euustainnu         ■..,:■.-  -a  va 

Cette    \  allée    i-t    lariie    et    en    fnruie    .1.-    V.    i".^  'lans    quel: 

parti.-.  <'n  épinette-  e|  |H'upliers.  nnii-  entiènin.  liéiiiulée  «lan- 
d'air  res.  I.a  ri-iére  Wind  .%  -uile  ilaii-  un  lit  aiiipi  '  |>.u  pn.i'i.u.i 
d'un  demi-iiiine  de  lanreur  a  f\\  elle  se  ranius-*-  en  -mil  volume, 
sa  larireur,  iivant  de  -e  réu-  au  eink  Nash,  est  de  1  pieds,  el  - 
,aux    -lUit    eMi-émeuient    11  «es   et    .l"un    tdeu    -pleim  de.      Pout 
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i-t'uf         r*  If  pleiii-nor 

.iKKl  l'ii  profondfiir 

,  de  iio  i^i  i-nnniix,  la  iinipurl 

,iM>  ;U'ttr.    Il'  tliittUK'        I  .uiiot. 

-  i-xiiuu-:  .11*  lin   lit   do  lu  r!     in\  de  (traiid.  -   mx\y\H- 

.1.1.".  à  ifllt!»  du  «n^-k  Uraiue.  se  moiili  lieiil  .      un'  au 

jiiilU't.     Kilts  di'vroiil  i«'iH'ndaiit  disparui'      Imiir- 

hi  tiri  de  IVti'. 
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,•  coiilf  l'ii  iiii  sfiil  Mihiiiii-   IVau  t'st  profi" 
1  huit   iiiilli-'  à  riiourc.     l.i-     arlir.-s  ne  wi. 

,ctl.      i»-titfs  fl  riil»'ii|rrics.  iiui   frangent   : 
„  iite-  reiniinti'iit    les    (M-iites   de   iiuelques   n 

.<  ban.       ..upi'->  à  pi<'  de  '«aide  et  de  «ravier  stratiti- 
ir    u.  rurr   lice,   et    des    cônes    de    déje<'tiiiii    se    renct 
iidiur.    de  ..rcsiiue  tous  les  jx-tits  tributaires. 


rcdurt 

me 

la 

:e 


I       -eul   cours  dciui   d.'  ipieliiue   importan pii   se  jette  daii^   bi 

rivicic  Wind.  sur  -on  parcours  dans  la  uiontagne.  est  la  rivière  Hear. 
Cette  dernière  a  sou  .luboucliure  ii  viugt-cin.|  milles  environ  plus  bas 
,11,    •■.      reek  Nasb.     Klle  d.'U.ucb      ■.  i  -  la  rivière  Wind  par  plusieurs 
iiHuix    lui  M'  dèvelopiM'iit  sur  im  deltii  d'au  moins  trois  cpnirts  de 
lit;  largeur,  de  sorte  -p'"'!   est  <litbciU'   d'en  évaluer   le  vohuue. 

,,  .  -t  pas  facilement  navigable  l»our  b-s  canots.  .|Uoi<pie  les  sau- 
.,;;,     ;ittirnieiit  .lu'ils  s'en  s^.rveut.  de  teu:ps  à  autre,  pour  se  rendre  à 
la  ruière  Hoiiuel-Phinie  ou  >u  revenir;  elle  se  rattache  à  cette  der- 
nière  par   un   grand   nombre   de  iK-tits   lacs  et   de   portages,      Il    faut 
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liai 


f  iii.-t'i>rnie  ensuite  en   un 


hoisé  iiarfaitenieiit   uni 


-Vteiulaut   ver-  le  nnfil.  pour  ainsi  i 
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it  iilutnt  abruptes,  et  aueuue  grande  vallée 


mit  I 
-i  Cl'  n'est  «elle  ( 


If  la  rivière  IJunnet-riuine 
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ion.  la  rivière  se  res.serre  et  coiile  entre  de- 
nses de  lits  d<?  calcaires  horizoïi- 
ibmicliure  de  la  I.ittU-WimI. 
Iniut.  la  vallée  se  rétrécit 


iix  milles  plus 


itfi'ilaiit  plutôt   la  forme  «l'un  canon  et  la  rivière 


ni'celere 

La  cliaîne  de  mon 

l'.tUM)   piinls   au-di 


ours,  que  bordent  de  hauts  escariH'i 


lits  de  cah'airi 


itagne   lllt.vd.  dont   le  point  «'uliuinant   se  trouve  a 

>lle-i'i  diagoiialement. 


la   rivière,   traver.si'   ci 


l'ouest   du 


,.n    -uivant    nue  ligne   -lui    pas-erait   à   .luel.iues   degré- 

nord. 

T-,  rivière  Little-Wind  n'a  pas  été  exploré-e,  quoique,  à  partir  des 
, „'„.t-  Je  lieux  de-  collines  de  la  ehaini  lllt.vd.  on  en  ait  fait  le  tracé 


lavikitK    l'KKi.  -" 

M.r  une  ,li>taM<H.  -lo  vinjrt  u.ilWs.  KIU-  s.>  j.tt..  -le  Voue.t.  dan.  lu 
rivière-  Win.l.  -ù  <H.'  .l.'v.Ts..  u.i  vulunu-  .IV-ui.  uu.si  cousulérahle  .l.u- 
1..,  .l..ux-tiers  .1.  .•-Ivi  .1..  .rlU.-.i.  Ses  eaux  sont  Vn-aucoup  plu. 
souillé.-  MKo  .-..lies  .1..  la  Win.l,  et  leur  te.npérature  en  est  de  un  degré 
iuf.-rieur..  (  41»').  KHe  éMar(.e  des  inontajînes,  à  vin^t  nulle-  cU-  sou 
..,„|,.„„.l,nr...  et  pare  rt  à  vive  allure  une  grande  vallée  dé.-oupee 
,lans  I..  plateau  onduleuN.  Ses  lK.r^os  ont  de  ein.pmnte  à  eent  pied- 
de  hauteur  et  des  barres  ,1e  gravi.-r  la  divisent  en  plu-i.-urs  .-anaux. 
File  l,ifur.,u.-  pré.-isén..-nt  au  pied  de*  nu.ntagiu-s.  et  c'est  sa  l.ranela- 
„u.-t  MU.-  la  patrouille  .le  la  gen.larn.erie  à  .-Levai  du  >ord-()u<-^t 
-uivit  .-u  janvi.-r  l!Mf.'.  dans  son  trajet  an  t.,rt  AL^Pherson. 

\  ,,eu  ,U-  distan.-e  en  aval  de  sa  jon.-tion  ave.-  la  I.ittl.-Wind.  I..- 
...u.'rs  d-.-au  priueipal  élargit  sou  lit  et  .-.u.serve  une  largeur  n.oyenne 
,,-„„  ,,.-n.i-n>ili.-.  ju-.,u-à  un  n.ille  .-n  .H^à  de  s,u.  ,.«,l,..u.-hure  sur  a 
rivière  P.h-I.  C-t  .>spa.e  ...  larg.-ur.  .-ep.>nda..t.  .st  ...-euiK.  e..  gran.l.- 
purti.-  par  -les  îles  .•o..v..rt..s  d,-  saules  et  par  de.  l.arros  .le  grav.e.'. 
ù  traver>  l.-(|U.' .-  la  rivière  a  iK-r.-é  .le  ...m.l.reux  ,H-tits  .-anaux. 

1  .,  v.llé.-  .-.  .ei  .-..eastnV  f.  un.-  pndou.leur  .1«  soixante  pied-. 
.lans'le  plat.-a...  .-t  le  lit  -le  r-  '.-s  e>t  rarenu-..t  .lé.-ouvcrt  là  of.  la 
rivière  r.-..u,K.  K-s  terrasser  .le  la  vallée.  La  .-o-.trée  avo.s,..a..te  est 
,rès.l,oisée  .-..  épi...-tt.-s.  e..  ta...ara.->  et  e..  .p.elMues  b.mlea..x;  s.^ 
trait-  .lo.ni..ants  so.,t  .-eux  d.-  fo.ulrièr.-  (.uu^k.-gs.  t.vpi.p..-s  du  nord. 

CBKEK   lU.N.iUV. 
1^.  „.„i  .our.  .r.-a..  .ri.nporta...-e  .|ue  r.-eueille  la  rivière  Wind  en 
aval  .le  r.-...l..u.el...n-  -le  la  Little-\Vi,..l.  .-st  1.-  ere.-k  IIu..gry.     11  s  .v 
iett.-.  .le  l-ou.-st.   à   vi..gt-ei...,  n.ilK-s   plus  haut   .,ue  la   r.v.ere  Peel. 
Il  ,iél,..u.-l.e  par  plusieurs  eanaux.  sur  uno  plaine  submergée,  d  un 
...ille  e,.  largeur.     Le  '      en  .-st  re...pli  .le  barres  .le  graver    et  ses 
riv..s  so..t  bass<-s  et  .-on.pos.-es  .l'argile  .-t  .le  gravier.     Il  p«-..d  na.s- 
.a......  .la..s  ....  gra.ul  la.-,  f.  «'nviro..  «luinr.e  n.ill.-s  plus  haut,  et  p..r- 

.-ourt  .'ette  .listan.e  sur  ..ne  p.-..te  douée,  à  travers  une  e.u.tree  ondu- 
U,u.,..     S..S  .-aux  ..nt   ......  -o..l.-..r  bru..âtre.  qui  révèle  leur  or.g.n.' 

dans  .les  lacs  .i;aré.-ageux. 

,.e  ..re..k  llungry  a  été  exploré  .-t  prospoeté  .l..ra..t  ra"t^">"-/" 

rhiv.-r  .le  1M..S.  par  .p.el.p.es  pros,H-ete,.rs  e..  r..nte  vers  le  Iv  ond.ke. 

Ou  dit  ..u-ils  on.  tr..uvé  d.-.  sourevs  th.-rn.ales  n.i..érales  sur  1  un  des 

,K-,i,s  tr  b..taires  .p.e  le  e.vek  r.^..,it  au  -...1.    Us  on,  auss,  fu.t  rapport 

e  la  dé.-.u.verte  .r..n  ..r  gr..ssier  sur  1 ..r<  dV-a...     No..s  n  avons 


Il 
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prt-   vu   1.'   t.Mnp.   lie   v.'riKcr   l-exa<-titu.le   .le   l'un   ou   l'iiutre   de   ces 
mpixirt?. 

l,e  Mont  IK'.ei.tion.  I.W)  pieds  de  li.inteur,  est  situé  à  Vautlle  ,|i'e 
forment  le  ereek  Ilungr.v  et  In  rivir-re  Wind. 

Kn  ;.vul  du  .Teek  Ilunfrry,  la  rivière  Wind  aeeélère  son  cours  <lans 
la  nu-ine  trrande  vallée.  A  l'est,  -'éten.!  une  .-ontréc  piano  et  l.oisée. 
„nnéeag..us..  i)rol)rtbleinent,  et  parsenu-e  de  iK-tit*  lacs,  tandis  .p.e  la 
contrée  à  rouest  est  onduleuse  et  devi.nt  plus  n.ontaKn.'use  à  ine-ure 
.[u'elle  s'éloisne  vers  1  "ouest. 

Kn  s'upprocbant  de  la  rivière  l'eel.  la  vallée  se  resserre  et  la 
rivière  Wind  .s.-  confine  plus  souvent  à  un  seul  canal.  Des  terrasses 
coupées  à  pic  paraissent  .le  cha.|Ue  côté.  Elles  consistent  d'abord 
essentiellement  en  arjtile  et  pravier,  mais  plus  loin,  des  lits  de  li«uitc 
associé  avec  de  l'arjjile  et  un  calcaire  tendre,  leur  sont  sousjaccnts. 
Deux  milles  avatit  d'atteindre  la  rivière  l'eel.  la  vallée  prend  l'appa- 
rence d'un  <anon.  bordé  de  «l^oiue  .-Ôté.  de  bancs  esearpt-s  de  grès  ou 
de  .schiste,  d'une  hauteur  .le  cent  pi.-.N.  I.a  Wind  s'y  pré<-ipitc  dans 
une  .ourse  U-aucmp  plus  rapi.lc.  .le  sort,.  .|ue.  .p.an.l  elle  y  atteint 
la  riviè  .  Peel.  elle  traverse  pres.iue  .iir...t..ment  le-  eaux  île  .-..tte 
.lerni.'-re  jusipi'à  la  paroi  ..pposée  .les  r.i.'lic-. 

,.,„ iiM.iiiK  KT  i.ï.«i.>»iiy.  m:  la  "k<'I"n  l't   momm^m;  dk  la  i<ivif;nK  «ivn. 

|.a  t..poprapbie  .le  la  r.Viou  d.-  monîajrne  .le  la  rivière  Wind  est 
très-sen.blable  à  .-elle  .|Ue  nous  avons  .léjà  .léi-rite  .le  la  ré(fi..n  .le  la 
lipn..  d.-  partaK.'  do  eaux.  Le  rcli.f  vertical,  à  l'end.ou.'hur..  .lu  .•reek 
.\a-h.  est  .l'une  haut.ur  m...venne  .l.-  :!.tHM>  pu'.ls.  sur  les  b.ir.ls  septen- 
trionaux de>  montayn.'s. 

I.,.  c.,ntour  tfénéral  des  m.  ■.Imhim-  vr.rie  suivant  la  natur..  et  la 
-tru.'ture  d.^  formations  .1."  ro.ho.     Dans  la  partie  supérb-urc  de  la 

rivière  Win.l.  où   .-es   f..rmatioPs  s,,nt   i)rincipnl..ni..nt i>.is.'..s   de 

.-al.-air...  les  souin.ets  s.,nt  p!u-  larKc-  et  mieux  arrondis,  et  les  pentes 
phi<  .lou.-es  et  ré(tulièr.>s.  l'rè-  de  r..inlH,uchure  .le  la  rivière  Hear, 
où  le  près  et  les  iiuartzites  remi)la..ent  le  .-alcaire.  i>lusieurs  hauts  pic, 
.lentelés  se  n'nc.mfrent,  et  .les  terra-ses  coupé.<.s  à  pi.'  et  .l.'v  pré.-ipices 

|,or.lent  I .urs  d'eau  .le  .■ha.iue  e<-.té.     Des  talus  é!ev.-.s   à  lonttu.s 

ran.pes  et  pran.l  n..nd)re  de  .'.■.nés  .1..  .léjection  caractérisent  1m  terres 
,lu  v.>isinop..  .le  la  rivière  Bear,  l'iu-  au  uonl.  on  voit  apparaître  de 
nouveau  le  ..ah-aire.  sur  une  éten.lu.-  .jui  se  prolonge  jus.iu'aux  pied» 


Ji 
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-  i.ioiitanm.s.  ft  roi)ro.luit  les  traita  ph»iojjrai.liiM"es  de  la  prouii^re 
sii|H>rti<'ic  l'ii  «•iiU-airc. 

Malsrt'  <|ii.'  l'on  .v  n'iicoiitrc  «l.-?  tcrrasst-s  .•.pui>«'-»">  à  pic  et  'les  pré- 
.•ipi.w,  les  pentes  lutérale>  de  la  vallée  sont  d-m.p  aseensiou  facile. 
Klles  ne  sont  boisées  <ine  jus.iu'à  .leux  cents  pieds  ..nviron  au-dessus 
,1e  la  rivière,  puis  eoinir.encent  1rs  iH>ntes  idus  .aides  des  roches 
iléinidéM  et  des  talus. 

Quoi.iue  le»  sommets  des  .•liaînes  du  nioulaRn..  décroissent  Rraduel- 
loment  d'environ  mille  pie.ls  on  élévation,  à  partir  du  creek  Xash, 
vers  le  nord,  ils  disparaissent  cependant  brusquement  et,  sans  que 
nulle  colline  ne  s'interpose,  ils  plongi-nt  subitement  jus.iu'au  Krand 
plateau  Peel.  Cette  apparem-e  d'esearpemeiit  ne  se  montre  qu'à  partir 
,1e  lVnd.ouchure  ,1e  la  rivière  Wi.ul,  vers  lest  ou  sur  le  flanc  nord  ,1e 
la  ,'haîne;  .nais  à  Touc-t  de  la  rivière  Wind.  où  la  chaîne  dévie  en 
.-ourbe  vers  le  lu.rd.  elle  penl  «v.mplètcment  cette  physionomie,  et  au 
lieu  de  cesser  brus,|uemeut.  elle  apparaît  flanquée  ,1e  e,>ntreforts  on.lu- 
leux  (lui  forment  une  pente  douce  j-'s,iu"au  plateau. 

Toutes  les  données  recueillies  «ir  l'a.-tion  (ilaeiaire  <le  la  résioii 
,ie  n.ontagne  .le  la  rivière  Wind,  tendent  à  la  conclusion  .lue  cette 
région  n'a  pas  été  con:plètement  couverte  par  une  irrande  nappe  de 
tflace  rendant  la  période  jflix-iaire.  mai.  -lUe  les  vallées  seule-  ont  été 
envh-   is  par  les  glaciers. 

La  vall.'e  de  la  rivièr.'  Wind  a  >ul.i  rinvasi,.n  ,run  ffran.l  placier 
,|ui  l'a  comblée  à  une  profondeur  de  mille  pie.ls  ou  plus.     Elle  <l..it  à 
,e  gla.-icr  sa  forme  actuelle  en  V  et   si-s  épais  ,lép,-.ts  de  jrravier  et 
.l'arsile.     l.a   rivière  s'est   taillé  son   lit   .lans  ce  dép.'.t,  ju-qu'à   une 
profon.leur  .le  cin.iuante  pie.ls,  et  n'eu  a  laissé  .m'une  lisière  .'troite  à 
la  base  .le  eha.iue  pente.  iM.ur  mar.|uer  le  niveau  de  l'ancieniu-  vall.'e. 
Que  le  n...uv..ment  de  ce  trlacier  .le  vallét^  se  soit  orienté  vers  le  nor,l 
MU  suivant  la  pente  actuelle  du  cours  d'eau,  cela  est  démontré  par  le 
drift.  .|ui  n'a  pu  avoir  d'autr.»  .irinine  .lue  les  roches  situc-e.s  au  sud. 
On  n'a  vu  des  glaciers  .lue  sur  les  flancs  .les  hautes  niontafnies  .|ui 
-•élèvent  .lire.-tement  en  face  .le  l'embou.'hure  du  cm'k   Xash.     Des 
.'.i.-iers  de  montagne  ..at  .-..ix^n.lant  existé  l.>  long  d'autres  parties  .le 
vallée  .le  la  rivière  Win.l  ;    le  fait  e-t  i.rouvé  par  IVxistemv  .le 
.usienrs  eir<im>s  en  forme  de  bassin,  parti.ulièrement  du  côté  ouest 
.|p  la  vallée.    On  rene.mtre  aussi  plusieurs  vull.Vs  •'  su-p.'n.lue-  ",  dont 
les  cours  .l'ean,  aprf-s  les  avoir  parcourues,  plongent  .lans  la  vallée  ,1e 
la  rivière  Win.l.  ft  .luelques  cent»  pieds  plus  bas. 
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A  ciuM  niilh-  .11  avili  .lo  IVinbourhure  .lu  vtcvk  Xasl..  >.■  iiioiitrent 
«livs  ^al)l."A  et  graviers  stratiti.'*  .11  l>nn<>  .-.niiH's  à  pic.  sur  l.'s  .Ifux 
.-.■.ti's  il(>  la  rivi.'r.'.  ('.'  >oiit  iirDbal.U'iiU'iit  <lt"<  (lél'<"'t>  la.-iistros.  f.iriiu'-* 
par  lViMli!;u.-ii:..nt  .le  la  rivii-r.-  plus  Las.  I.a  plupart  .l.'s  d.'p.M,  si'.li- 
nuMitair.'-  .  -it  .'t.'  .iilcv.V  par  ru..-ti..ii  de  la  rivi.>.-.  mais  il  .mi  s„l.-ist.. 
.Icux  «PU  trois  petits  r.-st.s  .run..  hauteur  .1.'  V>0  pieds,  .hiiis  1,.  ,-,i,tr. 
,1,.  la  vall.'v.  IN  s..iit  .•(.iuih.m's  .run  .alile  Km  .le  .•.)iileur  iicire.  nve<- 
.n„ius  .le  jiravi.-r  .■t  .l'arj-'il.'.  l>'aiitr.-  p.'tite-  pr..tiil«îran.-..s  arn-inlies. 
,1..  pr.>v..|iaii.-e  filaeiair.-.  s..  v<,i.'Ut  au-si  .lans  la  vall.'e  intV.ri.-ur... 

Cett.'  liartie  -lu  s.,1  .lui  ^V•teîl.l  .lu  ereek  Xasli  jiis.|u"aux  pie.ls  .les 
in.intafrnes.  ..iTre  !"..r.lr.'  suivai't  .laus  la  .lispositioii  .les  r.t.'hes.  .le  la 
base  à  la  surta<'.>:  s.'liistes  et  ar^ilites  terru){iiieusi>s;  .'aleair.'s  >.,uv.miI 
n.unis  par  r..xiilati.iii  .lu  f.T.  sens  l'iuHueuce  atiii.ispliéri.iue;  fir.-s 
iiK'lés  .rui,  ■  i'U  .le  eal.aire.  alternaut  avee  des  .piartzites  et  .les  .'al- 
euires  eristallin»  :  des  e.iiniloim'rats  .run  r.uipe  ioiieé. 

A  l-emboueluire  .1.'  .'r.vk  Nash,  la  vall.'e  est  iii.-is.M.  par  une  s.'.-i.. 
.le  st'hist.'s  noirs  fortement  plissi's,  parmi  l.-s.pieU  .m  ne  ren.-ontr.'  iiu.' 
.l,.s  v.->tijr.-s  .!.■  .•aieair.-s  Mirjaeents.  .pii  r.'p.is.Mit  .m  e.)Uibes  >.vii.'li- 
nal.'s  in.-liiu-e>  pres.pie  verti.al.'inent.  C.tte  s.-ri,.  re.-.,upe.  à  l'e^t  et 
à  r.iuest.  pres.iue  .lir.'.te!iient  la  vall.'e  .1.'  la  rivifr.'.  et  l.-s  roelies  .[Ui 
la  .•.aiUM.sent  >'iii.dineiit  à  aiufle  .Ir.dt.  .ui  sont  p..s.Vs  verti.'aleinent. 
gu..l.lu.-s-UMs  .1.-  -.•liist.^s  s<.  .divent  suivant  1.'  plan  des  lam.dles.  en 
feuill.'s  larnes  et  iiiiu.-.s;  d'autn-s  -ont  plus  massifs.  I,à  «ù  ils  >..iit 
,,os.-s  verti.'al.nient.  ils  forment  .l.'s  p.-utes  très-rables.  <lan.|U.'es  à  la 
bas.'  par  .l.-s  talus  plus  .■s.-arp.'s  .t  aux  .•..ut.mrs  brisiV.  d'un.-  as.-,Mision 
.lifli.Ml.'. 

Au  ii..r.l.  1.'  .al.-aire.  eu  r.>iiipla<.-ant  .>f  ehevau.-haut  l<-s  >.'histes. 
.-ouvre  .le  ^rau.l.'s  .-t.'ndu..-.  ,"t  l.'s  s.'hi-tes  sousjaceiits  n'apparaissent 
,,i,e  l..r-.iirils  sont  rameii.'s  à  la  surfa.-.-  par  un.'  .l.'viati.m  antielinal.'. 
A  .piinz.'  n.ill.'s  en  aval  .!.■  r.'mUm.hure  ilu  .'re.'k  .Sasb.  où  iiou- 
.•ampi.u.s  1.'  s  juill.-t,  1...US  avons  oI-s.tv.'  pour  la  première  fois  nu 
jtrès  blan.-  .l'iiue  Kraiiulatiou  jjrrossière.  eoitTant  !.■  .'aleair.'  ft  l.-s 
s.-histes.  I-e  .'aL-air.'  a  r.'.luit  i.'i  s.,11  .-'paisseur  il.'  .piel.iues  pieds  et 
paraît  r.'P..s,T  .'ii  .lis.'.,r.laii.'.'  sur  k-s  -.'bistes.  l.e  (rrf-s  se  d.-v..l..piM- 
l..,ri/..,ntal.'m..iit  .'t  ploii«e  vers  le  nor.1.  eu  .lessinant  un  ai.Rle  faible. 
Il  f..rnie  .,ii.d.|U.'s-uns  .K^s  pies  eulmiiiants  .lu  voisinage  et  otTre  les 
traits  .-ara.'t.-risti.pies  <le  la  ,l.-i.'riorati..n  par  iiiHu.'ii.'.-  atniosphéri.iue 

,1, „,.„re  .le   r...'b.'-.   aux.iu.'lles   lV-rosi..ii   .lonn.'   t.Mites   sortes   de 

forin.'s    faiila-ti.|u.'s.      On    remanpie    il.'s    piiia.-les    .'biu.vs    <-t    des 
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poloiin.s  (le  rofhf  partent  .iii  ^'  iviicoiitre  ci-  nrv-.  Quol(iups-uns  de? 
pi.'s  <e  (In-sscnt  ù  une  hauteur  île  4.(XN)  pieds  au-dessus  de  la  rivière. 
Kii  .ertaiii^  cmiroit-.  le  irrès  est  iiv'tainorphisé  en  <iuartzitc  calcaire 
Idanr  et  prossi.-r.Muent  .■ri>talliu.  <iui  forme  des  falaises  escanxVs  et 
<ii.s  précipices,  particulièrement  eu  fa.-c  de  l'eu-bouchure  de  la  rivière 
Hear.  Mais  aii-ilelà  euciire.  là  où  les  pl.mtfemeiits  sont  moins  accen- 
tues et  l'action  mctamorplii(|ue  nioin-  accusée,  les  pentes  sont  pln> 
ai^'es  et  ordiiuiireinent  <-ouvertcs  de  nouilvreux  tahis.  De-  cônes  de 
déjection  se  rem-ontrcut  souvent  le  louti  <lii  terrain  <|ue  couvre  le  «rès. 
De  la  rivière  I?ear  jusi|u'au  l>oril  des  montagnes,  le  }{rès  et  le  cal- 
caire scids  apparaissent  en  une  -m'cession  de  faibles  déviations  auti- 
rlimdcs  ft  syncdinalcs  et.  au  l>ord  de  la  pente,  un  pc  tjt  reste  du  coufrl"- 
mérat  rou^'c  foncé  les  rt^-ouvrc. 

Les  fo>-ilcs  sont  rares  dans  le-"  roches  de  la  rivière  Wind. 
On  trouve,  dans  les  roches.  |H'U  d'indices  de  miuérau.x  d"impiirtauee 
écononii(iuc.  et  -i  on  en  excepte  p<'Ut-être  le  minerai  de  fer,  il  est  fort 
improliahle  qu'on  en  puisse  jauuiis  trouver.  Des  <|uantité>  de  musses 
de  miiu'rai  de  •raii>port  de  fer  jaspé.  disiKwVs  en  lisières,  ont  été 
trouvées  à  l'endHiucliure  .le  la  rivière  Hear.  et  M.  C  M.  Merritt,  de 
Vancouver,  qui  a  visité  la  rivière  durant  l'hiver  de  ISOS  à  !>!>!»,  m'in- 
forine  ciue  ce  minerai  -<■  montre  plus  fréqueunuent  dan»  la  partie 
-upérieure  du  cour»  d'eau:  au  portage  de  la  rivière  Honm't-lMume. 
il  forme  une  ;rraude  prop.irtion  du  drift. 

l.e  minerai  e-t  un  liénnitite  (|ue  l'intluencv  atmosphérii|ue  a  eoh.ré 
d'un  roUKc  vif.  cl  il  est  associé  av<'c  le  jasiH'  roUfte.  On  le  rencontre 
aussi,  en  (.'ran<le  quantité.  >ur  la  rivière  IJonnet-l'lume  et  aussi  sur  la 
Snake. 

Près  de  l'extn'niité-nonl  des  imuitasrnes.  la  l)ouss(de  varie  d'envi- 
ron huit  iletfrés  (>*'  »  de  plus  que  i>art..ut  ailleurs,  et  il  est  très-prohalde 
que  cette  attra<-tiou  locale  e>t  cau^V  par  un  brisement  de  minerai  de 
fer  dans  le  voisinage. 

On  n'a  trouvé  que  de  faihle-  traces  d',,r  dans  les  graviers  de  iftte 
partie  de  la  rivière  Wind. 

TOPOdltvrlIIK   KT  <:K«>I.O<ilK   hK   l.\   IIK<ilON    PI     IM.ATK.M     PK   t.A   UIVIKHK  WIM). 

Dès  (pi'elle  éinerpe  .'es  nioutajrnes,  la  rivière  Wind  pénètre  sur  le 
(rrand  plateau  de  la  1'(h'1.  Ce  plat.Miu  est  uni  ou  légèrement  ondulé, 
et  son  élévatioTi  est  i.-i  d'environ  l,7<>t>  piede  au-dessus  du  niveau  de 
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1,1  ,.,..r  11  i..t  lK.r.».  au  muI  pur  la  .-l.aiiu'  .!.■  l^a.M'^  ...uutague,  qui  .e 
.iével.n.I'o  ver.  W-^U  prc->MuVn  li^...-  .Imif.  dan.  h.  .iin.ct.ou  do  la 
rivièn.  Ma<.ke..zi..  au  rapide  Saus-Sault.  Il  .e  heurte  à  1  ouest  a  la 
base  de  la  u.ên.e  ..haine.  .,ui  dévie  vers  le  nord,  à  part.r  de  la  L.ttle- 
Wind  et  e„nti..ue  dans  .Ute  dernière  .lireetiou  ju:«iu  u  1  océan 
Aretique.  Dans  le  rerifoneement  .p.e  f..ru>e  <vtte  eourhe.  daus  la 
,.l,aîne  .le  n.outaKne.  le  i.iveau  du  ,.lat..au  est  hris."  par  plusu.ur. 
..l.uiuons  .le  n.,.nta«n.--s  „ui  n,-  .ont  .-..  r.'.alit.-.  .,ue  l.-s  ..ontn.torts  de 
la  . ■haine  principale. 

(•..s  .-..utrefort^-  >..nt  ..rdinair...M..nt  .les  l.utte>  s'.-.levaut  raren.ent 
à  plus  .le  L',<HH>  pie.ls  «umU^sus  du  plateau,  et  souvent  à  n.o.i.s  de  I.(MK1. 
11.  .i.dvent  leur  origine  aux  .nén.es  n,.,uvenu.nt>  .,r.«raph..i«es  .le    a 
..r..ûte   t..rrestre  .|ui  ont   .LMenniné   U'  ...ulèven.ent   .le  la  elm.ne   .le 
,„..nta^ne  Ogilvie.    La  .tru.'ture  .lu  plus  grand  nombre  ..st  autiehnale  ; 
,„ais  plusieurs  s.,nt  !.•  r.'sultat  .l'une  .l.-viation  su.-  une  grande  eehelle. 
,..,us.v  par  .Us  faill.-s.     I.e  Mont  Deslaurier,  situ.'  pres.p.  en  tac^-  de 
IVinhonehure  .lu  .n'ek  llungry.  oflFre  un  bon  exemple  d'une  formation 
détern.ini-e  par  une  faille  nonnale.     Ce  n.ont  est  un  esean^-nx-nt  par 
faille.  .,ui  fait  faee  à  loue.t  et  sYdève  ahrupten.ent  à  une  hauteur  .le 
huit  eent  .•in.,uant..  ..ie.ls.  puis  s-abaiss»^  .loue..n.enl,  à  angle  tres-taible. 
vers  lest      Avant  r.'rosion  de  son   sonnnet  par  Taetion  glaciaire,  h; 
.oulf-venu-nt  ..aus,".  par  .-ette  faille  a  .lu  .-.tre  .le  l.-.XH.  pie.ls  envir..,,. 
Plusieurs  autres  >.,ul.-.veinents  .le  nu.nu.  nature  s<.  ren..ontr..nt  sur  le 
icrraiii  .iu".»-.-upent  les  .•.)ntr.'forts. 

(Vs  .•.mtn.forts  s-.'ten.l.Mit  ver>  le  lu.r.l.  T.  .pi.O.pu.  distance  au-.lelà 
J,.  la  rivi.-.r..  VM.  et  leur  extrt.'niité-est  t..u..he  à  la  rivière  Snake. 
l'rcMiue  r.  l.-ur  .-entr...  se  tr..uv,-  un  gran.l  bassin,  couvrant  plus  .le 
,i„,,  .....its  milles  .arn-s,  f.,rn.é  .l.'  ro.-hes  Tertiair.-s  qui  i.-ont  pres.,ue 
,,as  subi  .le  <l.-rang...n.nt.  Ce  bassin  . -t  pres.,ue  complètement  enelav.- 
.lans  k-s  .•,intref..rts  ,|ui  r.-n.-er.-h'Ut  .^t  se  .l.'vel..piK.  entre  les  rivi.T..s 

Wind  et  Honn.-t-lMum...  .•..  se  pr.d.mg.'ant.  au  su.i.  de  MU.'l.p m- 

..uante  milles,  à  partir  .le  !..  rivière  P.rl.  La  surfa.v.  .,ui  .lomme  un 
IH-u  le  lit  .le  la  rivi.>,.  l'eel.  .'n  .-st  parfait.-ment  unie  et  parsemée  de 
„..,„l,r,.ux  p.-tits  la.s.  La  rivière  l'.-..]  .■ir.Mde  le  long  .le  lVxtr.>mit,-- 
„„r.l  .lu  bassin,  sur  l.M|Uel  elle  iM'n.-'tre  par  un  .•anon  .-t  .lu'.II.'  .piitte 
par  une  gorge  l'troit.'  et  pr.if.>nde. 

A  lest  «le  la  rivi.Ve  Su:  ■..-.  le  plat.'au.  <|ui  .-st  i.'i  .h-  s.H.  pi.-ds 
au-.lessus  .le  la  rivièn-,  s."  ontinue  uniforn..'uu-nt  v,-rs  la  rivière 
Mackenzie.     Au.-une  montagne  ne  vi.-nt   int.-r.-.-pt.-r  la  vue.  dans  la 
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.iirt..-ti..n  .1..  r.'.t.  .■;  If  l'Iateau  «•  .U-v.-lop,,f.  jv.».iu-à  rhorizon  où  il 
,les.i.if.  .ur  h  tiruui..irnt.  h,  liK.if  parfaitement  droite  et  sans  briMirr 
d..  -on  uiveu;..  Partout  il  »-st  rtn-ouvert  de  mousse  et  boisé  en  petites 
épinettes  .-t  en  tainaraes  et  eontient  ,,uel.,ues  laes  mar.V«geux.  Il 
suit  an  nord,  la  base  de.  eliaî.ies  de  .nontajfnes.  et  s-i.K-line  «lans  eett- 
dire..tion.  vers  le  delta  de  la  Maekeiuie.  Il  se  rétréeit  ffraduellemo.' 
vers  le  nonl,  au  fur  et  à  nii^ure  .,ue  la  rivière  Ma.kenzie  s'approci. 
des  inontaKues.  iuH,u'à  disparaître  entièrement,  à  ^wUm-^  n.ilKM 
au  nord  de  la  rivi-'-re  Kat.  où  la  Mackeiizie  .-ontonme  la  base  des 
inoiitafmes. 

1^  traces  de  Taetion  «laeiaire  sont  plutôt  faibles  et  .,uoiqu'ellé, 
indiquent  .,ue  le  plate.,u  a  réellement  été  .-ouvert  d'une  «rande  nap,M. 
de  glaee.  ,H-ndant  la  |.i-riode  ^la.'iaire.  la  pr.  uve  évidente  irei.  appa 
raît  pus  telle  MUe  eelle  .,«0  fou  iK,urrait  tirer  des  str.es,  .luant  a  la  • 
dire  -tion  du  mouvement  de  la  glacv.  Toutes  les  montapnes  de  la 
rét'ion.  ..i.tre  k-s  rivières  Wind  et  Si.ake.  ont  été  aplanies  et  arrondies, 
jusqu'à  une  hauteur  de  1.800  pi.<ds  au-dessus  des  rivières,  hlles 
paraissent  être  parvenues  à  un  état  de  désagrégation  avancée;  elles 
sont  eonpées  par  de  nombreu.x  petit*  erecks  et  offrent  rlusieurs  dépres- 
sions en  forr.e  de  bassin  souvent  remplies  d'eau. 

Les  pi.-s  des  contreforts  qui  excellent  une  hauteur  <le  -i.iiOO  pieds, 
sont  en  iH-tit  nombre,  et  ceux  .le  gran.le  élévation  présentent  des 
contours  bien  .litférents  .le  .-eux  .le  n...indre  altitu.le.  Le  plus  haut 
pi,,  ,1e  la  chaîne  lllt.v.l.  qui  est  situé  à  l'amb..u.diure  de  la  nviere 
Little-Wind,  se  dresse  à  2.000  pieds  au-dessus  de  ce  oours  d'eau.  Le 
sommet  en  .>st  effilé  et  ses  pentes  les  plus  élevw^  sont  esearpét-s  et 
....uvertes  de  terrasses;  .es  jH-ntes  n'offrent  pas  .riiidie,>s  d'éros.on  gla- 
.iaire.  et  leur  contraste  ave.-  1.-  contour  des  montagnes  .,u'el!es  domi- 
nent de  sept  ou  huit  cents  pie.is  est  frappant. 

Nous  avons  trouvé  des  cailloux  erratiques  et  un  drift  .le  matériaux 
étrangers  -ur  les  ,H.ntes  .le  la  chaîne  lUt.v.l.  jusqu'à  une  altitude  de 
r;(K.  pie,ls  «U-.1.-SSUS  .te  la  rivière  Wind.  et.  «u-delà  des  ,«ntes.  la 
s'urfa.-e  du  terrain  ..n-.l**.^.««  était  .-ouverte  de  fragments  angulaires 
arrachés  aux  roches.  La  chaîne,  à  l'est  .le  la  rivière  Snake.  dont  les 
points  culminants  n'ont  que  2.UM.  pie<ls  en  hauteur,  au-dessus  de  la 
rivière  a  appanniment  été  complètement  submergéK-.  On  n  .v  observe 
,,„.u,i  pic  é-lan.é  ^t  .les  .-«illoux  usés  par  les  eaux  y  ont  été  trouves 
jusqu'à  une  hauteur  de  Um  pieds.  Ces  cailloux  consistent  en  cal- 
caires. quart.ites.  granits,  et  .-onglomérats.  dont  la  plupart  paraissent 
dériver  de  la  chaîne  principale  au  sud. 
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On  reiicoiilre.  sur  (|iu'li|m's  pti-iiihuTi  de  tcrruiii  (|ui  ont  ('té  expii- 
6CPS  à  (h'H'Duvcrt,  «laiis  In  viiUt'p  (le  lu  Winil,  ilc  l'orKilc  à  lilocoiix  <•! 
des  pravicrs  surjm'oiits  à  «les  nx-luw  plin  rôfriu-tnire^,  mais,  en  «('lierai, 
le  drift  i^laciairc  est  de  [hui  d'épaisseur,  et  ne  s<..  niontre  ipie  par 
nc(Miii:ulati(>iis  d(' ta  eh  ('■<■<.  A  l'est  de  la  rivii'-rc  Siiiikc.  ce  drift  est  de 
lieaueoup  iilii-.  grande  «'paisseur,  mais  il  s'aniiiieit  encore  au  iu)rd  du 
delta  de  la  Mackeiizie. 

Les  essences  fcirestières  du  plateau  coMsistent  principalement  en 
l'pinettes.  I.e  bouleau  et  le  tanuiruc  i|ne  l'on  ne  voit  nidle  part  dans  lu 
n'ffion  d(>s  montaffiies,  se  montrent  pour  la  première  fois  sur  le 
plateau,  près  de  l'enihouclLure  de  la  rivière  Little-Wind. 

On  n'a  vu  le  pin  "  Hanksi(>n  "  nulle  part,  et  le  peuplier  de  deux 
variét('s  «eulenu-nt  se  montre  dans  l(»s  îles  et  les  terres  basses  de  la 
rivière. 

I.a  bailleur  de  la  limite  de  croissance  des  arbres  sur  les  niou- 
tagnes,  près  de  la  rivière  I.ittb'-Wind.  e-t  de  1.44MI  pieds  aii-dessu-  du 
fond  de  la  valb'e.  ou  de  :î.(KK)  pieds  environ  au-de«sus  du  niveau  de 
la  mer.  Hclativemeiit  au  fond  d(>  la  valb'e,  la  limite  de  croiAsnn(e  d«>s 
arbres  se  trouve  à  peu  pn^s  à  la  même  ('N'vntinn,  jii>'(iu'au  fort 
.dcl'bersoii  ;  irais  son  ('lévation  absolue  décroît  (jrraduellement  vers  U' 
jiord. 

r,a  n('oliij.'ic  du  -ol  de-  contrefort-^  de  lu  n'jrion  du  iilatt^nii  offre  un 
contra-te  frappant  avec  celle  de  la  n'Kioii  ipic  couvrent  les  inontap:iies. 
.\  trois  milli  s  de  la  luise  de  la  cbaîiie  principale,  apparaissent  sur  les 
iMirds  de  la  rivière  de>  escarpements  de  l.Vt  pjpds  do  haut«>iir,  eomposés 
de  arî'Ti  léffèremciit  inclines.  Ces  escarpements  offrent  la  succession 
ascendante  suivante:  un  tin  coii^rlomérat.  renrermniit  des  fratrinents 
de  bois  fo--iilc  et  des  nodules  de  minerai  de  fer,  empâtés  dans  un  ffrès 
mou  de  couleur  frrise:  ce  prè'S  devient  plus  feldspatbi(|ue  vers  la  sur- 
face et  se  transforme  en  akose.  Sur.iacent  nu  tout,  s*-  trouve  un  dép(')t 
d'argile  à  bloenux.  Ce  dép(')t  ecoiivre  le  eaU'aire  Paléozoïc|ue,  qui 
forme  le  terrain  des  roclies  de  la  cliaîne  Illt.vd.  Ix'  contact  entre  le 
calenire  et  le  près  n'a  pas  été  ol>servé,  mais  ceux-ci  p,-  lissent  on 
concordance  ou  à  peu  près.  D'aprè»  leur  rossomblanee  '  ilosi'iue 
avec  les  rocbes  crétae('es.  dans  les  autres  parties  du  Nori'  ''■leat,  les 
>frè-  .it  ('té  expérimentalement  rapportés  nu  même  âjre.  On  n'.v  a 
pa*  trouvé  de  fossiles,  .sauf  des  fragments  de  bois. 

Cen  (irès  forment  des  berfros  de  chaque  d'ité  de  la  Pet  1,  ju$i|u'à 
deux  milles  en  dcçîi  de  la  rivière  Little-Wind.  où  ils  sont  remplacés 
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pur  lo  niiciiin'  iiiu>sif  iiri*  ilo  lu  cliuîiie  Illt.vd  qui  truver^to  ici  la 
rivicTt'  iliwonaleircnt.  Ils  ont  ('t«'  K'trî'ri'iiiont  plissvs  dausi  une  série 
de  déviation»  aiitleliiiales  et  sviieliiiales  de*  eoiiehes,  <|ui  s'orientent 
vers  le  nord  parallèlement  à  In  ■•luiîn»'  de  niontaiines  en  bordure,  et  ils 
ont  été  sans  doute  affe<'tés  ))ar  les  niouveinents  <>r<)f;raphi<|Ues  i|ui  les 
u  soulevés  au-dessus  de  la  table  du  plateau.  Ils  entourent  pres(|u'en 
tièrenient  la  <'haîne  Illt.vd  et  la  sépare  de  la  chaîne  principale  située 
.>\\  -ud. 
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Iji  strm-tiirc  de  la  chaÎTie  Illt.vd  ot  anticliiialc.  Klle  s'oriente 
vers  le  nord  avec  mu  Icpère  clévintion  vers  l'ouest,  et  elle  est  paral- 
lcU>  à  une  i-haîne  senddnMe  -ituée  sur  le  côté-est  de  la  rivière  IJonuct- 
!'!i;me.  l'n  <-alcaire  dolonntiipu'  (rris  et  nntssif  lu  eomixise,  (|ui 
devient  légèrement  cristallin,  lii  où  il  traverse  la  rivière  Wind.  Cette 
rivière  coule  dans  tiiu'  vallée  vu  forme  de  trorjîe.  bordée  d'escarpenuMifs 
de  ce  calcaire,  et  un  ih-u  en  aval  de  l'cniboui-liure  de  la  rivière  Little- 
Wiiid,  elle  se  fra.ve  un  pussaite  dans  la  chaîne  et  pénètre  de  nouveau 
dans  la  réffion  unie  du  plateau.  Sur  son  côté-nord,  la  chaîne  Illt.vd 
otTrc  une  pente  douce,  et  le  <'alcaire  plonife  à  an^le  très-ouvert,  en 
dessous  des  jtrès  crétacés  surjaeents.  l.e  point  cidminant  de  la  chaîne 
■i  environ  4,200  pie<ls  de  hauteur,  au-d(>ssus  <lu  niveau  ih'  l.i  nier. 

Kn  aval  de  la  Littlc-Wind,  la  rivière  Wind  s'élaritit  considérable- 
uieiit.  Klle  est  remplie  de  barres  de  gravier  et  la  vallée  est  peu  pro- 
tiiiido.  Près  du  Mont  Deslauriers,  elle  n^-oupe  sa  l)erge  orientale, 
découvrant  un  grès  mou  de  ciudeur  grise,  de  UH)  pieds  <répaissour, 
-ur  le(|uel  rei)ose  un  [h-u  d'argile. 

!,«•  .Mont  Deslaurier-  lui-même  est  un  escarpement  par  faille  <|ui 
lait  fiivc  à  l'out^t;  il  st>  dresse  abruptenient  sur  le  Imrd  dt*  l'eau  à  une 
hauteur  de  fC>0  pied?,  et  s'abaisse  en  (H-nte  légère  <lu  côté  opposé.  Il 
est  parallèle  au  cours  de  la  rivière,  (ju'il  suit  sur  une  distance  tle 
ipiatre  ou  cinq  milles.  11  est  com',>osé  d'environ  ipuitre  cents  pieds 
d'un  conglomérat  rouge  foncé,  contenant  des  fragments  angulaires  et 
usés  par  les  eaux  de  calcaire,  i|uartzite  et  autres  roches;  lui  est  sous- 
jueent  un  calcaire  composé  de  brèches  qui,  près  de  la  ligne  de  contact, 
contient  ausai  queliiues  fragments  étrangers.  Sur  le  bord  de  la  rivière, 
on  observe  quelques  grès.  Ces  grès  faisaient  probablement  d'abord 
partie  de-  la  faille,  mai»  une  action  érosive  subsé<iuente  les  a  usés, 
ne  laissant  que  le  conglomérat  qui  existe  maintenant  à  la  surface. 
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Uiiii*  rmijjrlf  l'iitri'  li'  irti'k  IIuiikiv  tt  la  riviiTi-  Wiml.  -'rlôvi-  If 
Miiiit  l)t'<'0|iti<>ii  un  l'Iiiiiiioii  ilt'tiiilii'  clf  lu  cliiiiiu'  |>riiici|'iil('  sitiiôi'  un 
riiil.  ("l'st  uiii'  t'ii'-viitiipii  iinticliiiiilr  osi-iir|M't'.  qui  atteint  nnt'  hauteur 
di-  c|init((r/e  ecnl-  pieil-  iin-ili~.u>  cle  la  rivière.  Il  ^"urii  nte  vers  le 
ni)ril-<)ue*t  et  plonge  ù  Jinyii'  Irès-élevé.  Il  est  e(ini|H>!.é  il'un  euleaire 
eristalliu  nuissif.  i|ui  varie  l'ii  eouleiir  ilu  l'Iane  luir  à  un  (jris  sale, 
avei'  lies  rayures  terren-e«  et   nuires. 
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Kii  aval  tlu  Mont  Déeeptiun.  la  rivière  iM'nètre  ilaiis  un  terrain  uni 
nue  forment  ilea  rwlies  Tertiaires  «ousjun-ntes  à  peim-  ilérunnét-s. 
Klle  eoule  dans  une  vallée  ih'U  pnifoiule  iiue  liortient  ili's  Utitos  ù 
IK-ntes  brisées,  «le  scrte  niK'  le  eimtaet,  entre  les  roi'lie»  tlu  liassin 
Tertiaire  et  lej<  roeiies  )>lus  vieilles,  n'a  pas  été  observé.  >i  i-e  n'est  à 
l'cniboueliure  de  la  rivière  Wiinl. 

A  douze  milles  en  aval  liu  Mi.nî  Déieption.  ee|H'ndant,  des  U-riCe^ 
de  soixante  pie<ls  de  hauteur  apparaissent  de  eha>iue  eôté  de  la  rivière. 
Ces  berRes  sont  d'abord  entièrement  formées  d'arffile  à  blocan.x,  (lue 
recouvrent  des  graviers.  Mais.  i)Uis  bus.  une  traneluV  laisst^  à  décou- 
vert les  roehes  Tertiaires.  On  v  obst-rve  une  eouehe  de  six  pieds  de 
lignite  assiM-iée  avec  dt>s  lits  d'argile  et  de  (frès.  ree<mverts  par  le  drift 
glaciaire. 

Le  lignite  en  e>t  encore  à  la  première  phase  de  son  développement 
et  laisse  voir  les  ramilles  et  le»  feuilles  dont  il  est  composé,  et  même 
ipiebiues  vésicules  de  ré-î-ine.  Cette  veine  de  lignite  est  encore  à 
dé<'onvert  deu.x  milles  plus  ba>,  sousjacente  ù  six  pie<ls  de  gravier 
enduits  de  rouille  et  repo-e  sur  uni uche  d'argile. 

Dessiius  encore,  on  trouve  un  grès  de  très-tiiu-  granulation,  qui 
est  aussi  très-poreux,  l'iie  fois  séché,  le  lignite  brûle  assez  facilement 
et  donne  une  odeur  de  rér-ine  brilbV.  en  laissant  l»eaucoup  de  cendre, 
l'ne  autre  tranchi''»'  dan-  les  roches  Tertiaires,  à  environ  quatn-  inille- 
plus  haut  que  la  rivière  l'eel,  et  ù  nniin  droite,  là  où  la  rivière 
Wind  recoupe  direeteinent  li^  couches,  p»;rinet  d'observer  la  sé<iuencc 
.suivante  des  roches: 
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Ctravicr  et  argile  i  blucaux 40  pieds. 

Discordance. 

(irê«  avec  !^  veine*  de  lignite  de  i  à  quatre 

pouces 50      " 

Di^cordaiH'c. 

Schistes  noir;'  rouillét 5       " 

Bord  <ic  i'ciui   05  pieds. 

A  UM  ir.illo  |ihi*  haut  ipic  la  rivière  I'»h'I,  le  contact  entre  les  roches 
Tertiaires  et  le-  schistes  «ou^jaceiits  est  liicii  «Icfini  dans  une  berge 
de  la  rivc-c^t  ilc  la  \Viii<l.  I.a  cnupe  niontri'  la  grande  cassure  des 
structure*  et  la  iM-riniJc  de  tt'iii|H  (|iii  a  dû  s'ccinilcr  entre  le  dôpôt  des 
deux  séries  de  rociics  ; 

I.a  i-iiu|)c  suivante  a  l'tr  niesiinV: 

Drit't  glaiiairi'   40  pieds. 

l)isc(irdaiiri'. 

(très  avec-  lits  de  schistes  rouvris .30       " 

I)iscordani-c. 

Schistes  noirs  verticau.x 20       " 

Lit  de  la  rivière 90  pieds. 

Les  schistes  rougis  ilc  cette  cuupe  correspondent  probablement  aux 
lit«  de  lignite  de  la  couix-  située  i)lii-  haut  et  indiquent  la  combustion 
antérieure  du  lignite  Les  schistes  ont  une  positioD  verticale,  tandis 
que  les  lits  Tertiaires,  reposant  en  discordance  sur  les  ar'tes  renver- 
sées et  tron(|uées  des  schistes,  plongent  à  angle  bas  vers  l'est.  La 
surface  imbriquée  des  lits  Ter-  aires  avait  été  biseautée  avant  le  dépôt 
des  matériaux  glaciau.s,  ce  qui  indique  un  laps  de  temps  considérable 
entre  les  deux  périodes  sur  la  rivière  Peel.  Ces  roches  Tertiaires  se 
montrent  de  nouveau  ù  découvert  sur  une  distance  d'environ  quatorze 
milles  :  il  en  sera  parlé  plus  tard. 

Dans  le  dernier  mille  de  vsun  parcours,  la  rivière  Wind  coule  à 
travers  un  canon  de  100  pieds  de  profondeur,  coupé  dans  di-  ardoises 
noires  et  des  schistes. 

Un  petit  creek  qui  se  jette  dans  la  rivière  Wind,  à  un  mille  et  demi 
de  l'embouchure  de  cette  dernière,  perce  une  gorge  étroite  et  profonde 
à  travers  des  lits  épais  d'argilite  noire.  Il  a  une  magnifique  chute  à 
pic  de  cinquante  pieds.     On  voit  ainsi  les  argilites  plonger  à  angle 
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tn"^  niai--  \<r-  11'  liiTil-ni:i -.t,  iiliir-  iiu'à  leur  «iiiiliict  avec  les  lit;- 
T.    liinrc-.  à  flivir  iiillc  |>lll«  luiii.  illr-  -nlit   |;ri-i|Ul'  V(■rtil•al^'^. 

Cl'-  iirjiilili*  ciiil  une  li  \tiirc  ifiiii  nriiin  fXln'niiiiiiiit  tin  vt  \f*  plii- 
jfruiuli-  piirtii'iilc»  Ar  lii  rmln'  «uit  ili"<  iTi-tniix  ilc  pyrite,  iiJiii'nil  ipii 
-I'  lin'-ciilr  rli  nrmli-  tt  cil  VciiK  -  Iiirli  ili'tinit-.  Sur  llllf  l'trlldlli'  <lr 
|>lii-i('\ir-  lillt".  Il'  lniiK  (le  In  nvitTi-  l'icl.  iiii-il<-.-ii<  de  lu  rive  iii.rcl 
lit'  lu  riviiri'  Wiiul,  ou  voit  riinirt'  le*  iiiêiiii'-  ri"lu>«  ù  ili'i'nuvtTt,  l't 
r"r-(  ù  truvii>  liur.'.  ri.iirlii-  nuv  |in>-«'  li'  rufloii  ?u|u'riiiir  de  lu  l'icl. 
On  ri'iiiuiitr»'  >iir  li-  liurrc^  ilf  lu  rivièrt'  Wiiiil.  ù  ilciix  iiiilU-'  plin 
haut  i|Ui'  IViiihourliurc  ili-  lu  I.ittli-Wiud.  uin-  irrundc  (luuutii''  di> 
liffuiti-  de  truiisiHirt. 

Il  prt)vit'iit  proliulilt  lui'Ut  di'*  rix'hcj  l'ri'turf'i-.  ù  truviT.s  li-siiuellf» 
fouk-  la  rivièrt-  ù  (lUflcpu's  uiillos  plu*  hniit.  Nous  nvoiis  déjà  [lurlé 
du  HkuIIl'  di'S  ripi'hi*  Tt-rtluiri'-  ù  l'onilioui-liurc  do  la  rivif-ro  Wiud. 

Dun'i  uuc  pi-IU'tiV  iIp  va^c.  ttrutti'o  f'ur  lu  roflic  eu  bordure  de  la 
rivière  Little  \\  ind,  H  sxni  «•iiiUuuehiire,  ou  a  trouvé  iiuelqueà  traces 
d'un  or  growier  On  eroil  ainM  (|ue  de  l'or  grossier  a  été  re<'ueilli 
dans  If-  irravieri^  du  ereek  llungry,  par  les  pro^iieeteurs  de  1N1»W,  mais 
nous  n'u\  'US  pas  eu  le  teni|>s  de  vérifier  Texaetitude  du  l'ait.  Peu 
d'indii'i-,  toutefois,  ont  été  relevé»  de  l'existenee  de  l'or  alluvial  âur 
les  barres,  tlau-  une  étendue  de  eimi  milles  de  l'embouchure  de  In 
rivière.  ("omn:e  la  Little  Wind  prend  naissance  dans  un  gruu'l  lac  à 
douze  ou  ijuinze  milles  plu»  haut  et  couh'  à  travers  une  lontrée  basse 
et  nuirécup>i>e,  avant  de  se  jeter  dans  lu  rivière  Wind,  elle  p, irait 
offrir  un  terrain  pvu  l'uvorablc  à  la  présence  de  l'or,  mais  (luelque»- 
uns  de  -es  tributaire-,  qui  travers<>nt  des  terres  plus  n:<>iitueuse«. 
iwuvent  contenir  le  précieux  métal. 

Les  matériaux  d'ulliiviou  de  la  rivière  Wind  contiennent  de  beau- 
coup en  iilii-^  grande  proportion  les  cailloux  de  calcaire  et  de  quart- 
zites  provenant  de-  ruches  à  travers  !esi|uclles  elle  coule,  et  la  pro- 
portion du  quart/  est  très  faillie  assun'ment.  La  conclusion  naturelle 
qu'on  en  tire  c'est  ipie  la  minéralisation  des  roches  à  travers  lesipieile* 
coule  la  rivière  Wind  n'i-st  [las  très  accusé'  , 

I.A    HIVIKKK    PKKl., 

I.u  rivière  Wind  -i  jette  dans  la  rivière  Peel  à  un  mille  en  amont 
de  rcxtrémité  inférieure  du  canon  suiH'rieur,  o\i  à  deux  cent  un  milles 
plus  haut  que  le  fort  Mel'herson.     Nous  avons  fait  une  exploration 
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nu  mil  ruiiii'tw»  et  à  la  Imussole  à  partir  d'ifi,  en  iie«eetii'uint  i^  w>ur» 

lie  lu  l'iv\,  «'t  à  truveri»  ««ii  t'aiiiil  wfiiWntal  juiMiii'à  ton  ••mboi  churo, 

imi"  la  rivièri"  MiieKeiizii>,  sur  une  iliafimcc  iW  trot»  coiit  cinq  ,!iilles. 

Pîi-  luiut  i|in'  IVnilioiii'liure  de  lu  rivière  Wiud,  lu  l'cel  n'j»  j>as 
été  t'xpicirée  «ur  [ilua  ilf  •■ix  iiiillcs  vt  (fia  au  iiio.vcii  il'une  simple 
iiiuri'lie  le  IdiiK  (le  sa  rivi-  l'i-u  iioinbrcux  rutut  lis  i\|)Iuratc>ur!<  mu 
le»  prosiH'cti'  ■  ■•<  i|iii  (iiit  tiavcrM'  U'  caiion  «upéric\ir  .•< 'étendant  ci« 
l'enibouvliiirt  la    Wiiid   aux   i  liute:)   Aberd^en,  »ur    une  diittanee 

npproxiniutivi'  de  .'!<'  iiiilliw.  (iiu'l"|Ui-«-iiii«  den  proîiiuTtcur»  do  ISllH 
ont  ritiKnité  lu  ri\  lôre  ju«(|u'à  i'«-*  chute».  Durant  l'hiver,  vi  unv 
iitiniV  ou  deux  plu»  tard,  d'autre»  en  ont  deii«'ndu  le  i-our»,  à  partir 
de  «a  wiun-c,  duii»  des  nuloaux.  apn-s  avoir  traviTsé  la  li^ne  de  purtagu 
de»  •aux.  en  venant  de  I»  rivière  Ïwelve-Mile.  ÏA!  cafion  paraît  être 
faeileuient  navigable  pi>ur  les  eanot^,  et  on  ne  rencontre  pas  d'obstacle^i 
sérieux,  jiiwju'aux  ehutes  Alierdeon.  iju'il  faut  contourner  au  moyen 
d'un  portatre. 

Le  canon  supérieur  a  de  cent  a  cent  citKiuante  pieds  de  profondeur 
et  les  murs  de  roche  en  sont  pr<'^<Iue  verticaux.  Sa  largeur  majeure 
est  d'en-  iron  cinq  c<  iit«  pip<lg  et  la  rivière  y  parcourt  de  quatre  à  sept 
millf^  à  l'hei..^  A  ses  eau.'  v.^^t-ft,  on  j-v.urrait  remonter  cette  rivière 
avec  facilité  compar-^ti'    nient  mais,  comn      elle  subit  une  crue  de 


vingt-cinq  pieds,  ain> 
pourrait  ttlors  s'y  avent    ■■ 

l.c  14  juillet,  alors  i 
Wind  un  peu  au-de»su.- 


di   :  «.Il  'I--  ;.ia  "que»  6e  se»  rives,  on  ii« 


.  i<  ttait  a  son  niveau  moyen  et  ht 
•  I  u  a  fait  un  calcul  coinp '.rritif  de 
leurs  oKimes.  Le  relevé  de  •  ;iii  de  la  rivière  Peel,  pli'"  !::!r,;  qi'o 
l'emboncliiire  de  la  Wind,  a  été  effei-tué  au  moyen  de  st^'  nts  t. m  la- 
versales  du  lit  et  en  mesurant  la  vitc«8e  moyenne  sur  une  certaine 
distance.  Comme  la  rivière  Wind  n'offre  pas  (t'efi-îroit  convenable 
où  l'on  puisse  faire  le  niesuragc  de  ~.i:  déch.irge,  non-  .vons  calcula  le 
volume  do  la  viti>.-se  des  deux  nn.  .  d  eau  réunie,  en  aval  de  l'embou- 
chun*.  Les  chiffres  établissent  '|iii  n.r'cel  a  un  volume  trois  fois  environ 
plus  considérable  (lue  celui  de  la  Wind.  Ces  chiffres  sont  comme  suit: 
1.5,136  pieds  cubes  par  swonde  jwur  la  rivière  Peel  seule,  et  SO.-^.'ÎS 
picis  cubes  par  seconde,  pour  les  deux  r.*  'ies.  Ce  calcul  donne  i.  't 
Wind  une  déi-liarKC  de  5,402  pie<i»  cubes  j... ,  «cconde.  Ces  chiffrt's  ne 
sont  utilisables  (|ue  pour  indiquer  les  déchargt-  umparatives  des  doux 
cours  !'cau  et  non  leurs  volumes  absolus,  •  r  les  volumes  varient 
énormcn.cnt,  suivant  les  différentes  saisons  de  i'année. 
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Le  canon  supérieur  de  la  Peel  !>e  termine  à  un  mille  en  aval  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Wind,  et,  ft  partir  de  ce  point  jusqu'au 
canon  suivant,  une  distance  de  «luinze  milles,  le  lit  de  la  rivière  a 
une  largeur  moyenne  de  près  d'un  mille,  couverte  de  barres  de 
graviers  et  d'îles  de  saules  et  de  peupliers.  La  rivière  franchit  cette 
distance  sur  le  busnin  Tertiaire  de  bas  niveau  que  nous  avons  déjà 
mentionné.  Les  flancs  de  la  vallée  ont  une  profondeur  d'environ 
cent  pieds.  Sur  le  côté-sud  s'étend  une  plaine  boisée  et  unie  qui  se 
l)rolonKe  ju8<iu'iiu.\  montagnes,  tandis  i]''.,  sur  le  côté-nord,  se  produit, 
dans  les  montagnes,  une  grande  courbe  dont  les  <leux  extrémités 
atteignent  et  traversent  la  rivière,  aux  caûon.«  supérieur  et  inférieur. 

A  huit  milles  en  aval  du  canon  supérieur.  le  creek  Mountain 
vciiiint  (lu  nord,  coule  n  travers  la  grande  baie  (|Ue  forme  la  courU" 
dans  les  montagnes,  ("est  Jt»  creek  que  suivent  les  sauvages  en  fran- 
chiiisant  à  pied  la  lia?e  de  lu  grun<k>  courbe  ilc  lu  rivière  Peel,  pour 
éviter  le  «afion  inférieur  et  le  <'oiirs  trop  rapide  de  l'eau  ;  t'est 
également  cette  route  qu'adopta  la  patrouille  de  lu  Gen<larn:erie  à 
cheval  du  Xord-Out^>t,  dans  son  voyage  d'hiver  de  Duwson  au  fort 
McPherson.  L'extréuiité-nord  de  ce  sentier  rejoint  la  rivière  à 
l'embouchure  du  creek  Trail,  cent  vingt  milles  plus  bas. 

Précisément  en  face  de  l'embouchure  du  creek  Mountain,  on 
remarque  les  lits  de  lignits  en  ignition,  que  le  comte  de  Sainville 
eignalail  sur  sa  carte,  en  1893.  Il  est  impossible  de  dire  depuis 
combien  de  temps  brûlent  '-es  lits,  mais  sur  près  d'un  mille  le  long 
de  la  rivière,  le  lignite  est  en  feu  et  il  a  tellement  miné  le  drift 
glacial  surjacent  qu'il  a  déterminé  des  glissements  de  grandes  masses 
de  ce  drift. 

11  s'était  produit  tout  réceir.inent.  en  juillet,  un  <le  ces  glissements 
qui  avait  formé  un  grand  barrage  jus(|u'à  mi-chemin  en  travers  de  la 
rivière,  de  manière  à  reixjusser  les  eaux  sur  l'autre  rive.  Les  argiles 
et  les  schistes  rougis  indiquent  d'autres  endroits  où  le  lignite  a  été 
consumé. 

Il  paraît  très-vraisemblable  que  la  combustion  des  lit»  de  lignite 
dans  cette  partie  de  la  région,  de  même  que  les  glissements  et  l'enlève- 
ment complet  qui  s'ensuivent  des  matériaux  surjacents,  ont,  dans  une 
certaine  mesure,  contribué  à  l'élaigiseenient  considérable  de  la  vallée, 
qui  est  plus  accentuée  ici  ((u'en  tout  autre  endroit  de  sa  partie 
inférieure. 
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i*  cours  dciiu  i>riiici|iHl  suit  d'asse.t  prè>  k-s  btTjîes  du  côte-sud 
de  la  vallée,  là  où  les  lits  de  liginite  soni  iWcouverts  et  brûlent  :  et 
partout  où  des  (jlissomoiits  se  produisent,  les  <natériaux  entraînés  sont 
très  vite  désaffrégés  il  disiier>és  au  loin  par  K-  (•au> . 


HIMKKK    BOWKT-IM.I   Mi:. 

l.u  rivicrc  Bonnct-I'lunic  rejoint  In  l'cel.  pur  le  -iid.  à  liouze  niilles 
eu  aval  de  renilioucluire  i!c  la  rivi'jr',-  Wiud.  Elle  s'y  jetle  par  un 
(frand  imuibre  de  canaux,  qui  i'ornient  un  delta  de  iiupl(|ue  trois  milles 
de  large.  Il  en  résulte  qu'il  est.  à  vrai  dire.  iuiiHi~silde  d'évaluer  su 
décliarjîc.  mais  (|ue  son  volunu'  est  probablement  plus  eonsidéralik'  que 
celui  de  lu  rivière  Wind.  Klle  parcourt  une  arande  vallée  ]>eu  pro- 
fonde; elle  est  remplit-  de  barres  de  jf ravier  et  multiplie  de»  canaux 
semblables  ii  i-cux  du  cours  inférieur  de  la  rivière  Wind.  Elle  émerge 
(les  montUKues  à  <|uelr|ue  soixante  milles  en  i,mont  t\c  sa  jonction  avec 
la  Pe<'l.  et  coule,  sur  cette  distance,  à  travers  une  plaine  unie  et  boisée, 
dont  aucune  montagne  ou  cr)lline  lu-  vient  oriser  l'uniformité;  elle 
re<'ouvre  probablement,  sur  une  partie  au  moins  de  son  étend"",  des 
roches  Tertiaire-.  Il  s'ensuit  (im-  ses  eaux  sont  très-boueuses  et 
ternissent  celles  de  la  Peel  sur  une  certaine  étendue  en  aval.  Le 
comte  de  Sainville  l'a  remontée  d'environ  vitigt  milles,  mais  personne 
autre  <|ue  les  saunages  n'est  jamais  allé  bien  loin  dan>  cette  direction. 

On  rencontre  à  l'embouchure  de  la  rivière  Bonnet-Plume  une 
nappe  lie  glace  «le  grande  «uperficie.  et  l'on  dit  qu'il  existe  des  sources 
thertnales  dans  le  voisinage.  Cette  gla<-e  provient  probablement  de 
l'écoulement  (M'rmanent  et  du  gel  {tendant  l'hive:  de  l'eau  de  .es 
sources.  Ov  n'a  pu  découvrir  ces  sources,  maiflr'é  de  diliirentes  recher- 
ches, nuiis  j'ai  appri>  par  la  suite  (ju'elles  sont  -it.  >'es  dans  l'angle 
que  forme  la  rive-ouest  de  lu  rivière. 

La  vallée  de  la  rivière  Honnet-Plume  se  resserre  graduellement  et 
parait,  k  distance,  se  refermer  complète;!  iit  à  l'entrée  du  ca&on  infé- 
rieur. \a-  cours  d'eau  a  ici  perce  un  détilé  étroit  et  profond  ii  travers 
la  chaîne  basse  dt>s  montagnes  qui  bordent  le  lias^ju  inférieur  Ter- 
tiaire, d>i  côté-est.  Jje»  flan<'s  de  la  vallée  s'élèvent  brusquement  à 
une  hauteur  de  cent  à  cinq  cents  pied*,  et,  à  partir  de  cet  endroit 
jusqu'à  trente  milles  en  deçà  du  fort  McPberson.  iiiie  distance  de  15f* 
milles,  la  rivière  coule  à  travers  le  haut  plateau  Peel.  recoupant  une 
vallée  (ie  plus  en  plus  profonde,  qui  s'étend  vers  le  nord,  jusqu'à  e» 
que  ses  Hanc-  atteignent  une  huuteur  de  !,tK>0- pieds. 
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Ce  caûori  inférii'ur  a  environ  deux  milles  de  longueur.  Sa  largeur 
moyenne  est  de  r>(X)  pieds  et  il  côtoie  des  murs  verticaux  hornés 
d'épaisses  eouches  de  scliisfo  noir.  A  son  niveau  normal,  la  rivière 
n'offre  aucun  danger  i)our  la  navigation.  Si  ce  n'est  &  son  entrée  dan» 
le  canon,  où  sc-^  cau.x  sont  tourtnenttVs  et  se  s.iulèvciit  fortement,  elle 
offre  une  surface  purfaitcnicnt  unie  c|uoii|ue  son  cours  soit  rapide. 

La  limite  de  la  <TUe  dans  le  <-anon  est  in.liciuée  par  des  piles  de 
bois  de  dérive,  éparses  <l«ns  des  enfoncements  et  des  ix-tits  coins 
abrités,  et  elle  c>t  tracée  à  trente  pitnls  au-dessus  du  niveau  ordinaire 
de  l'eau. 

A  mi-chemin  environ,  dans  le  canon,  à  main  droite,  on  a  fixé  une 
branche  én-.ondce  iH)ur  dé-signer  la  situation  de  deux  tourbillons,  un 
sur  chaque  côté  de  la  rivière,  ciuc  l'on  dit  être  excessivement  dange- 
reux à  l'époque  des  hautes  eaux.  Le  Ll  juillet,  ces  tourbillons  n'étaient 
qi  e  des  courants  duae  .évolution  lente  et  attirant  à  peine  la  vue. 

En  aval  du  caf;on,  la  vallée  s'élargit  de  nouveau  pour  former  un 
grand  bassin  de  (luatre  milles  et  (|nart  de  longueur;  puis,  se  resserrant 
graduellement,  elle  dévie  brus(|ueinent  au  sud  et  poursuit  une  course 
sinueuse  jusqu'il  la  rivière  Snake.  Du  caiion,  à  la  rivière  Snake,  la 
distance  est  de  trente-huit  milles  environ,  et  la  Peel  y  atteint  une 
vitesse  souvent  de  huit  milles  à  l'heure  et  rarement  moimlre  de  six. 
Oscillant  d'un  côté  à  l'autre  d'une  profonde  vallée,  elle  pénètre  pro- 
fondémcit  dan^  les  schistes  et  les  calcaires  tendres,  formant  des  bancs 
coupés  à  pic  (lui  laissent  échapper  fréquemment  des  fragments  de 
roches  dans  les  eaux  qui  les  heurtent  violcnnncnt.  Ces  bancs  à  pic 
alternent  avec  des  promontoires  formés  de  gravier  et  de  cailloux  quel- 
quefois couv(>rts  d'une  végétation  forestière  d'épinette».  de  [«'upliers 
et  de  saules. 

La  surfaïc  iiéridioualc  ilu  plateau  est  tourmentée  par  les  basses 
chaînes  des  montagnes  orientées  du  nord  au  sud,  tandis  qu'au  nord, 
elle  est  parfaitement  unie  et  déploie  une  surface  couver'r  de  plusieurs 
lacs  marécageux.  Klle  est  partout  Unsif  d'essences  fon-stières  et 
couverte  de  mousses  constamment  gelées  de  iiuehiues  pouces.  De 
petits  lambeaux  du  terrain  ont  été  brûlés,  mais  par  suite  de  riiumidité 
et  du  gel  <le  la  surface  mousseu^-e.  ils  ne  s'étendent  jamais  à  l'intérieur 
loin  des  bords  de  la  rivière. 

Entre  les  rivières  Bonnet-I'lume  l't  Snake.  le-  creeks  ne  se  jettent 
dans  la  Pecl  qu'en  r>etit  nombre  et  ils  sont  alimentés  par  les  lacs  de 
la  surface  du  plateau. 


RIVIERE     PEEL 


30 


RIVIÈRE  8NAKE. 

La  rivière  Siiuke  aus^i  appelée  rivière  (iood-Hope,  se  jette  dans  la 
Peel  à  l'uiiftle  d'un  fjriind  foude  de  celle-oi.  Ou  la  supposait  d'abord 
plus  grande  ([ue  la  Peel,  et  ou  la  i-oiiâidérait  eoninie  cours  d'eau  prin- 
cipal, parce  que  sa  vuUée  est  la  continuation  de  celle  de  la  Peel, 
pre3<iu'en  droite  ligne,  l'ne  évaluation  du  volume  de  ses  eaux  a 
cependant  établi  (jue  lu  l'eel  est  presque  tiuatre  fois  aussi  considérable. 
Le  calcul  de  sa  décharfie  a  donné  6,9(iO  pieds  cubes  à  la  seconde, 
volume  plus  grand  (lue  celui  de  la  rivière  Wind  et  probablement  aussi 
que  celui  de  la  lîoiniet-Plunie.  On  suppose  qu'elle  a  été  explorée  par 
M.  Hell,  de  la  ("(Mnpagiiie  de  la  Baie  d'IIudson  (en  18.39),  qui  la 
désigne  comme  cour^  d'eiui  principal;  mais  le  cro<iuis  et  la  descrip- 
tion qu'en  fait  celui-ci  de  «on  cours  inférieur  sont  d'une  telle  inexac- 
titude, iju'il  est  difficile  de  dire  quelle  foi  il  faut  ajouter  à  ses  observa- 
tions sur  la  rivière  Snake.  A  sa  jonction  avec  la  Peel,  la  Snako  avait, 
le  21  juillet,  une  largeur  de  350  pieds  et  une  profondeur  maxima  de 
neuf  pieds.  Ses  eaux  ont  une  couleur  gri-;  sale;  elle  coule  à  la  vitesse 
de  quatre  milles  à  l'heure  et  parcourt  une  vallée  profonde  de  sept  cents 
pieds  et  d'onviron  un  demi-mille  de  largeur. 

Elle  a  été  explorée  sur  une  distance  de  vingt-cinq  milles,  et  si  ce 
n'est  qu'elle  accélérait  faiblement  son  cours  et  offrait  quelques  îles, 
«on  fi  pect  général  se  maintenait  uniformément.  De  l'une  des  mon- 
tagnes du  voisinage,  on  pouvait  en  discerner  le  cours  à  travers  le 
plateau  jusiiu'à  cini|uante  milles  plus  haut  que  lu  Peel  dans  la  direc- 
tion du  nord-ouest,  à  partir  du  voisinage  de  la  limite  est  de  la  cluiîne 
de  montagne  Ogilvie.  La  vallée  a  une  apparence  de  cafion,  Utrn* 
par  (les  l)crges  escarpées  de  grès  fossilifères,  tendres,  de  couleur  grise 
<  t  nnigeâtre  posés  horizontalement  ou  légèrement  inclinén. 

l'n  grand  terrain  plat  boisé  s'étend  dans  l'angle  formé  par  la 
rivière  Snake  et  le  cours  supérieur  de  la  Peel.  On  ,v  voit  iii  grand 
nombre  d'épinettes  de  haute  taille  et  droites,  d'un  diamètre  de  24 
pouces.  I>cs  bouleaii.x  y  sont  abomlants  aussi,  mais  v>eu  d'entre  eux 
utteignent  un  plu>  fort  liiamètre  que  six  pouce-.  l>es  autres  arbR>s 
sont  des  taniariics  et  des  peiipliers-bnuniiers  mêli'>  à  de-  aulnes  et  à 
des  -ttule-. 

liiMKiiK  PKKi.  IcontiiuiPtioii'). 

En  loafondanl  ^e^  eaux  avec  celles  de  la  rivière  Snake,  la  Peel 
dévie  brus(|uement  îi  angle  dro't  de  -or  premier  cour*,  et  s'oriente, 
jusqu'au  fort  MePlurson,  vers  un  point  que  l'on  fixerait  à  quelques 
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degrés  à  l'ouest  du  nor.l.  Dt'  la  rivière  Snake  au  Fort,  la  distance 
est  de  147  mille»,  .-t,  sur  «vtte  étendue,  l'asiK'ft  général  de  la  vallée 
offre  peu  de  variation.  La  vallé»;  elle-niènie  a  une  largeur  moyenne 
d'un  mille,  dont  la  plus  grande  partie  est  couverte  de  barres  de 
gra\ier  ou  de  terrains  plats  boisés,  et  elle  est  l)ornée  par  des  bancs 
d'argile,  de  grès  nu  de  schistes,  variant  en  hauteur  de  0<W  à  l.(XK) 
pieds.  La  vite^:-e  n:iiyoniie  du  courant  décroît  graduellement  à  deux 
milles  à  l'heure  «luniqu'elle  atteigne  fréiiueuinient  ju:<(iu'à  huit  milles. 
Sur  une  distance  de  trente-cinq  milles  en  aval  de  la  rivière  Snake, 
elle  niaiiitient  son  cours  absolument  eu  droite  ligiu-  en  s'orientant 
presque  vers  le  plein-nord,  puis  elle  s'incline  graduellement  vers 
l'ouest,  coule  vers  le  nnrd-ouest  généraleuMMit.  jus(|u'à  la  rivière 
Satah,  et  reçoit  en  route  le  cre«'k  (îeorgc,  jiar  l'est,  et  les  creeks 
C'ariboo  et  Trail.  par  l'ouest. 

Le  <Teek  (icoige  est  un  ci>urs  d'eau  insignifiant,  de  seulement 
quarante  pieds  cnvirnn  de  largeur  et  profoinl  de  quelques  pouces, 
dont  la  couleur  lininàtre  lui  vient  probalilement  des  law  à  l'est. 

Sur  quehiues  milles  plus  haut  que  l'embouchure  de  la  rivière 
(îeor^e,  la  rivière  l'eel  côtoie  de  près  le  côté-sud  de  la  vallt'e,  que 
bordent  des  banc.-,  coupés  à  pic  d  argile  et  de  grès  d'une  hauteur  de 
700  pieds.  Là  où  ils  sont  composés  d'argile  ou  de  schiste,  ces  bancs 
forment  de  grands  éboulements,  et  là  oii  la  roche  est  plus  fern:e,  ils 
laissent  constamment  échapper  des  blocs  et  des  fragments  de  roches 
dans  la  rivière. 

Précisément  en  face  de  notre  campement  du  22  juillet,  ou  à 
environ  trois  milles  en  aval  de  l'embouchure  de  la  rivière  (îeorge, 
se  trouve  ce  que  M.  Isbister  appelle  dans  son  ra|>iJort,  la  "Butte 
d'Alun  ".  l'ne  certaine  quantité  d'epsomite  est  ici  déposée  en  fine 
couche  sur  l'argile,  partout  oii  un  |)eu  d'eau  sourd  du  banc.  Une 
petite  quantité  de  ce  blanc  dépôt  de  sel  se  voit  tout  le  long  des  rivages 
de  la  rivière,  à  partir  de  la  rivière  Snake,  jusqu'au  creek  George, 
mais  il  se  montre  en  plus  grande  ([uantité  à  la  "  Butte  d'Alun  ". 
Cet  endroit  est  évidemment  frtMiuenté  par  des  orignaux  et  des  cari- 
bous qui  y  viennent  -;'  lécher  le  sel.  Le  plntcni;  situé  derrière  la 
"  Butte  d'Alun  "  est  trcs-disloqué  et  <lé<'liiré  par  les  vallées  et  de 
profondes  excavations  bourlieuses. 

Le  cr<>ek  Cariboo  entre  dans  lu  rivière  l'wl.  par  l'ouest,  à  vingt 
milles  plus  lias  <iuc  le  creek  Ceorge.  il  !)arcourt  une  vallée  de  près 
d'un  deini-niille  de  largeur  et  hors  di.  toute  proportion  avec  le  volume 
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(l'eau  (|ui  y  <'otile.  11  débouche  dans  la  rivière  Peel  par  plusieurs 
canaux,  dont  aucun  cependant  n'a  plus  de  six  pouces  de  profondeur. 
Il  suit,  dans  lu  direction  du  sud,  une  ligne  presque  droite  sur  une 
distance  de  huit  ou  dix  milles. 

On  compte  vingt-deux  milles,  en  suivant  la  Peel,  du  creek  Cariboo 
au  creek  Trail.  Le  courant,  se  fait  ici  rcmari|uablemeiit  plus  lent, 
les  îles  et  les  barres  de  graviers  paraissent  moins  fréquemment  et  la 
rivière  coule  en  un  seul  canal,  au  lieu  de  strois  on  quatre  canaux  qui 
la  divisaient  ;>li.s  haut.  Les  flancs  de  la  vallée  s'affaissent  légèrement, 
ne  s'clcvaiit  qu'a  environ  six  cents  pieds,  sur  le  côté  droit,  et  à  huit 
cents  pieds,  sur  le  côté  ouest  ;  les  pentes  sont  aussi  plus  douces  et 
moins  souvent  boisées.  Le  plateau  s'abaisse  doucement,  vers  le  nord- 
«•st.  tandis  (lu'il  s'élève  graduellement,  vers  l'ouest.  La  Peel  reçoit, 
par  l'est,  un  cours  d'eau  de  nom  inconnu,  d'une  largeur  d'environ  cent 
pieds,  à  environ  neuf  milles  plus  haut  (juc  le  creek  Trail. 

Le  creek  Trail  lui-même  est  à  peu  près  de  même  largeur  (1(K) 
pieds)  et  coule,  venant  du  sud-ouest,  dans  une  vallée  vaste  et  pro- 
fonde, ("est  <e  creek  que  les  sauvaK<'s  remontent  lorsqu'ils  suivent 
à  pied  un  chemin  de  traverse  juscin'à  l'embouchure  de  la  rivière 
Bonnet-Plunu'.  De  là  où  la  rivière  Peel  reçoit  le  creek  Trail,  ses 
eaux  commencent  à  être  plus  rapide»,  en  amont,  et  les  sauvages 
abandonnent  ici  liurs  canots,  pour  marcher  à  travers  la  contrée. 
Le  <'reek  Trni!  lui-même  n'est  pas  navigable. 


HIVIKHK  S.xTAll. 

A  vingt  milles  plus  bas  ijue  le  creek  Trail,  la  rivière  Satah,  venant 
de  l'est,  se  jette  dans  la  Peel.  Ix'  cours  de  cette  dernière  a  une 
vitesse  moyenne  de  deux  à  trois  milles  à  l'heure,  et  comme  résultat  de 
cette  lenteur  croissante,  ic  sable  et  l'argile  remplacent  le  gravier  sur 
les  rives.  Hes  dépôts  de  liir.on  et  de  vase  se  sont  accumulés  ici,  par 
endroits,  et  la  rivière  les  traverse,  laii-sant  a  déi'ouvert  le  front  de 
taille  des  "ouix-s  (|ui  montrent  de*  racines,  des  tronçons  d'arbres  et 
d'autres  niutériaux  encaissés  dans  un  humus  gelé.  On  rencontre 
fré<iuemnifnt  des  lits  de  tourW. 

A  «lualit  milles  plus  haut  que  la  rivière  Satah,  la  Peei  reçoit,  par 
l'ouest,  un  iiutre  iwtit  creek.  et.  précisément  en  face,  se  montrent  les 
premières  trace.!  récentes  de  rhaiiitutinn  luiinaine  i|Ue  nous  ayons 
vues,  di'iiuis  ciiic  inni^  avori>  quitté   la   rivière  Heaver.     Ce  sont   des 
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estrades  jHJiir  la  pcVho  et  ilt'  basses  huttes  eonstruites  en  éeorce,  eu 
billes  de  boi»  et  en  argile,  ressemblant  beaueoup  à  autant  de  chen'ls, 

A  l'enibouoliure  .le  la  rivière  Satah,  la  Peel  é.nerge  d'un  haut 
plateau  et  entre  dans  une  région  (jui  est  probablement  celle  des  plaines 
eôtières  do  la  rivière  Mackenzic.  I^  transition  est  très  brus-iue  et 
l'escarpement  du  plateau  est  d'une  hauteur  d'environ  600  pieds.  Le 
front-nord  de  cet  escarpement,  <iue  la  rivière  Peel  traverse,  forme  un 
ilemi-cerele  de  dix  milles  inviron  en  diamètre  et  la  rivière,  après 
l'avoir  franchi,  côtoie  la  base  de  cette  courbe.  Ce  côté  de  l'escarpe- 
ment u  une  élévation  inaxima  de  mille  pieds  au-dessus  de  la  rivière, 
tandis  que,  du  côté  frauche,  ce  niveau  diVroît  graduellement  jusqu'à 
ne  plus  avoir  ijuc  iiuatre  i-ents  pietls.  à  environ  dix  milles.  Le  demi- 
cercle  enferme  un  terrain  uni  rempli  de  lacs  de  toutes  dimensions 
jusqu'à  celle  de  cin<i  niilU^s  de  longueur.  La  rivière  Satah,  dont  la 
marche  est  paresseuse,  et  i|ui  a  120  pieds  de  largeur,  pourvoit  au 
drainage  de  ce  terrain  de  lao  ot  se  jette  ilans  lu  Peel,  dès  qu'elle 
émerge  du  plateau. 

A  l'ouest,  en  ligne  directe  à  partir  de  lu  rivière  Satah  et  à  une 
distance  d'environ  cin<i  milles,  se  trouve  une  chaîne  de  hauts  pics 
couverts  de  neige,  que  M.  McConnell  appelle  la  chaîne  principale  des 
Rocheuses.  Ces  montagnes  décroissent  graduellement  en  hauteur 
vers  le  sud  et  forment  la  bas>e  chaîne  arrondie  qui  traverse  la  Peel, 
au  canon  supérieur.  Le  plateau  s'étend  jusqu'à  la  base  de  cette 
<lernière  chaîne,  et  l'uniforu'.ité  de  sa  surface  plane  se  trouve  rompue, 
au  nord  et  au  sud,  par  plusieurs  collines  (jui  ondulent  sur  un  plan 
parallèle  à  la  chaîne  de  montagnes. 

Plus  bas  <iue  l'embouchure  de  la  Satah,  la  Peel  décrit  une  grande 
courte  i|ue  l'on  évite  au  mo.vcn  d'un  chemin  de  trave^^c,  durant 
l'hiver.  D'ici  au  fort  McPherson,  la  distance  est  de  cinquante-trois 
milles,  (lUe  la  rivière  franchit  à  une  allure  uniforme  d'environ  deux 
milles  à  l'heure,  entre  de  bas.ses  rives  d'argile.  Ou  rencontre  iei  et  là 
des  berges  de  grès.  Quelques  îles  interrompent  le  cours  de  la  rivière, 
dont  la  lur>,our  est  d'environ  six  cents  verges.  Cell''-ci  côtoie  le  front- 
est  de  rcscari)enient  du  plateau,  en  en  traversant  le-  saillies  ou  i)ro- 
longenu'Uts,  ju.-qu'à  ce  (lu'en  approchant  du  Fort,  elle  s'éloigne  gra- 
duellement de  ce  plaie.ui  pour  n'y  plus  jamais  toucher. 

f'in(|  cours  d'eau  se  jettent  dans  lu  Peel,  dnns  cette  i)artie  de  lu 
contrée,  de\ix  par  l'est  et  trois  par  l'ouest;  le  plus  considérable,  cgui 
est  aussi  le  plus  itiiportant  tributaire  en  aval  de  reiiiboui'h\irc  de  la 
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rivière  Simke,  m  .léverse  par  louent,  &  viiuft-oi-pt  milles  cmi  amont  du 
Fort,  et  est  ap|)ol«'  rivière  Koad,  par  let;  Sauvages.  Ce  dernier  cours 
d'enii  prend  naisstinpc  dans  les  montagnes  située»  à  l'ouest;  il  est  très- 
rapide  et  traverse  une  vallée  profonde  du  haut  plateau.  Sa  largeur 
est  iTenviron  KH)  vérités  à  son  enilmueliure. 

De  la  rivière  Kuail  jusqu'au  fort  MeFlier-on.  nous  avons  passé 
devant  plusieurs  ciuii'iM'ineiits  de  sauvages  Louiheux,  les  premiers  que 
nous  eussion»  aper<;iis  liepuis  que  nous  avions  «juitté  le  creek  I.ansing. 
Os  sauvages  demeurent  i«-iidant  l'été  .^iir  les  rivage.-  de  eette  partie 
-»  la  rivière,  à  jxeher  et  ii  faire  séelier  |)oii.-  leur  provision  d'hiver  le 
|>(iis-on  qu'ils  capturent. 


KOIIT    MCPIIERSON. 

Le  fort  Mel'lieix.n  situé  sur  le  bord  oriental  de  la  rivière,  est  le 
poste  de  traite  !'■  plus  septentrional  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d"IIudson.  11  comprend  les  biitimenta  de  la  compagnie  et  quelnues 
nuiisons  appartenant  à  la  mission  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Ces 
dernières  r-ervent  nuiintenaut  de  résidence  à  un  petit  détachement  de 
la  (îenilarmerie  à  cheval  du  Xord-Ouest,  cemiJOr-é  d'une  demi-douzaine 
d'hommes  sous  le  commiindenient  de  l'inspecteur  Howard.  Un  autre 
commerçant  en  fourrures  vient  d'y  fonder  un  établissement  de 
commerce. 

On  a  fait  un  cah-ul  soigueux  de  la  décharge  de  la  rivière  Peel,  le  31 
juillet,  au  fort  McPherson,  alors  qu'elle  était  à  son  niveau  moyen. 
Quoi»|i!e  la  maniue  de  la  crue  du  printemps  soit  de  trente  pieds  au- 
dessus  du  Tiiveau  de  juillet,  la  rivière  conserve  pendant  tout  l'été  un 
volume  assez  uniforme,  et  décroît  à  peine  de  plus  de  trois  ou  -luatre 
pouces,  au-dessous  du  niveau  auquel  elle  se  trouvait,  lorsque  nous  en 
avons  mesuré  la  décharge.  l.e  calcul  a  donné  4!),206  pieds.  La  vitesse 
moyenn  •  est  d'environ  deux  milles  à  l'heure,  et  la  plus  grande  pro- 
fondeur, quinze  pieds. 

Le  fort  McPherson  est  érigé  sur  une  Wrge  dominant  la  rivière  de 
soixante  et  quinze  pieds;  cette  berge  manque  la  dernière  des  hautes 
•élévations  qui  longent  le  cours  de  la  rivière.  Plu?  Inis  se  déploie  la 
vaste  plaine  que  sillonne  le  grand  delta  de  la  Maekenzie,  et  lîmit  tout 
le  terrain  est  entièrement  ou  à  peu  de  chose  près  submergé  pendant 
les  inondations  du  printemps.  T^  bord  méridioiinj  de  ce  delta  trace 
une  ligne  continue  à  partir  du  Fort  ju-qu'à  Point  Séparation,  et  il 
est  marqué  par  plusieurs  collines  basses  semblables  à  celle  sur  laquelle 
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'<'  Fort  t-t  ('(instruit.  A  pnnir  .!.•  l'oiist  Séparât imi.  lc«  liautes  terres 
iiiit  une  (iiri'ctiin  vcr>  le  nurd.  -iiivniit  lu  rivccnt  du  ciir  1  '>rirntiil 
de  lu  Miickcnzic  it  iittciKUt'iit  li-ur  pvint  iMiliiiiiiaiit  dans  une  chaîiio 
de  hanses  iiKiutajriic-  :i|ipi  It'-c  li  -tes  Kcindccr,  au-delà  de  la  rivière 
Cuniplu'll. 

A  l'niK'st  lie  la  rivii'rc  l'ccl,  le  di  ira  a  p.iiir  lijriic  Je  ih'-iiiarcation 
la  •iurl'acc  latr-nilc  iiin-ntalc  ilii  «rin  .1  .^i  ariHiiifiit  dont  il  vM  ci-haut 
parli',  (|ui  -1'  tiiurnc  lt'K(Tciiu'nt  vir-  le  rinril-ouc^t.  à  partir  du  fort 
Mcl'hcrsDii,  traviT»'  la  rivi('rc  |{:ii  plu-  lui*  n\u-  rt>uil)(iuchur(^  du 
<T«t>k  I.oiiK-Stick.  cl  ■.ipprm-lic  Krinliudlciiicnt  de  la  chain(^  d(>  inoti- 
taciics  à  l'dUc-t.  juxpi'à  ce  ipi'il  «c  cdutciudc  avec  (die  et  di.sparair.so 
à  la  lias(>  du  Meut  (iiHHlcneuKli.  l.u  lin  it(>  du  delta,  au  uurd  (U^  ce 
dernier  ment,  est  iiii--i  la  base  de  la  cliaînr  de-  uxuitapnes. 

F'n  aval  du  tort  .Mel'hersun.  la  rivit''r»'  l'ccl  ceule  en  droite  li^ne 
vers  le  nord,  -ur  une  étendue  de  diui/c  milles.  Klle  se  divise  alors, 
et  son  canal  oriental,  'pii  est  une  route  t'n'Mpu'nti'c  et  ipii  a  ('té  explor(''o 
par  MM.  McCoiinell  et  ()frilvi«\  se  n'iniit  à  la  Mai'kenzie  p.ir  ileiix 
Ixiuches  à  douze  autres  niilles  plus  lias. 

Le  canal  occidental,  connu  dans  la  r(*«ioii  >ons  le  nom  de  rivière 
Iluskie,  suit  le  liorl  occidental  du  delta  et  ne  se  joint  aux  eaux  de  la 
Mackenzie  ipie  ciuatre-vinirt-dix  milles  pl.is  lias,  l.a  rivi(>rr  l'otA  offre 
deux  Krands  canaux  entre  ceux  de  l'extn'mc-t^st  et  de  rextr^me-ouest, 
ainsi  ipie  jilusieurs  autres  plus  petits;  il  aurait  fallu  pour  les  explorer, 
plus  de  temps  (|ue  nous  n'oi  avions  ù  notre  disposition,  de  sorte  (|ue 
Ufuis  n'avons  exiilon'  ipie  la  rivii'rc  Huckie  et  seulement  en  remontant 
rtni  des  canaux  du  milieu. 
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La  rivière  Iluskie.  ou  hranche  occidentale  de  la  l'eel,  a  une 
largeur  variable,  de  T.'i  ii  -.'«H»  verRes,  du  fait  i|u'elle  laisse  ijcliapper 
ou  rf^-oit  constamment  de*  tributaires  de  cluupie  vîili-  de  ses  rives. 
Son  courant  n'est  ijue  d'environ  un  mille  à  l'iieure  et  ses  rives  ipii 
atteignent  une  hauteur  de  vinjrt-cini|  pieds  sont  coinposc'es  d'artsilc  et 
de  sable  d'a'Invion.  .'smm  cours  exc(>s«iveineiit  tortueux  serpente  en 
uu'andres  d'un  caprice  ixaspi'rant.  sur  le  terrain  plat  du  delta.  Les 
nves  sont  boisi'es  en  saules  et  en  aulnes.  n:êlés  de  <piel(iues  épiiu'tt"s; 
celles-ci  di'uinuent  jiraduellement  en  i|n;iutit('.  vers  le  nord.  iHuir 
ne  disiiaraître  entièrement  qu'à  12.'i  milles  plus  b:!s  (|uc  le  fort 
McPherton. 
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l-«  bruiii-lie  niôridionale  «le  le  rivière  KhI,  dont  Ogilvie  a  fait  la 
«artt;  en  INH",  w  jette  <lan«  la  rivière  Huskie,  à  treiie  mille»  plu»  bas 
nue  If  fort  M<'Pher«on,  et  «•'«•^t  i-e  <i>ur«  d'eau  que  tous  le»  prospe»-- 
teur»  ont  suivi  en  IM»*,  dan»  leur  trajet  i  la  rivière  Porcupine. 

La  branehe  centrale  de  la  rivière  Kat  se  joint  ii  la  Huskie,  i  vingt 
tt  un  milles  plu»  bas  (lur  la  l>raii<he  iné.ri<lionnlo  et.  plus  ba»  encore 
lie  quatre  mille»,  arrive  à  M>n  tour  une  autre  ijetite  branche. 

Nous  aviuiî"  fait  IVxpli.iatinu  «le  cette  lirunihe  centrale  pour  la 
rattacher  à  rexploratii.n  faite  pur  Ogilvie  de  la  branche  méridionale, 
nuiim  la  bran<hc  «eptcnlricaiaU'  i."a  l>a»  été  explorée. 

A  soixante-trois  mille-  plu»  bas  ipie  le  fort  McPherson,  la  rivière 
lluskie  se  rapproche  à  moins  de  deux  milles  de  la  ba^e  îles  Montagnes 
llochcuses,  et,  de  là,  un  ^entie^  battu  par  les  chasseurs  sauvage» 
conduit  juh<|ue  dans  les  montagnes.  Xous  avons  fait  une  excursion 
au  somn:et  du  .Mont  (ii.iMlcnough  (n,»»)!/)  d'où  nous  avons  eu  une 
Uinne  vue  du  delta.  Dans  des  conditions  favorables,  on  peut  voir 
d'ici  l'Océan  Arctique,  mais  cela  nous  a  été  impossible  en  cette  cir- 
constance. <-ar  l'alnuisphère  était  chargée  de  brume.  On  observe  que 
plusieurs  canaux  de  la  Pc<d  et  «le  la  Maekenzie  coulent  en  méandres 
multipliés,  à  travers  le  delta;  mais  ee  qui  caractérise  ce  delta  de  la 
manière  la  plus  frappante,  c'est  la  quantité  incalculable  de  lacs, 
grands  et  petits,  rjui  eu  couvrent  la  surface.  Il  est  entièrement 
submergé  au  printcmf»;  ces  lacs  se  remplissent  alors  probablement, 
pour  se  ilécharger  dans  de  iH'tits  c<nirs  d'eau,  pendant  le  reste  de  la 
saison. 

Le  delta  est  fortement  boisé  en  ôpinettes,  jusqu'à  la  latitude 
03°  30',  où  il  se  referme  graduellement,  et  il  ne  subsite  plus  ensuite 
()ue  de»  saules  et  des  aulnes.  Ceux-ci  croissent,  dans  la  direction  du 
nord,  jusqu'à  peu  de  distance  de  la  mer,  où  les  terrains  nouvellement 
formés  sont  absolument  dépourvus  de  toute  végétation.  A  mesure 
ciue  la  nouvelle  terre  des  aniM'«s  plus  récente»  se  forme  et  se  développe 
dans  la  direction  de  la  mer,  celle  d'une  formation  antérieure  «e  couvre 
d'une  vigoureuse  végétation  forestière  de  saules  et  d'aulne»  de  plus 
forte  taille,  aussi  bien  «lue  d'épinettes,  de  sorte  que  l'on  peut  recon- 
naître l'âge  du  terrain  par  l'âge  et  la  nature  de  la  végétation  forestière 
qui  y  croît. 

TOPOaRAPHIE  ni;   DISTRICT  DE  LA  RIVIÈRE  PEEL. 

La  topographie  de  la  contrée  que  parcourt  la  rivière  Feel  est 
«impie,  et  il  y  a  été  fait  allusion  de  temps  à  autre  au  cour»  de  ce 
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rapport.  Plus  hiiut  (lue  le  cafioii  iiiférii-ur,  et  aussi  loin  proliableiiicnt 
en  la  roiiioiitaiit  iiue  les  eliiites  Alierileeii,  cette  vallée  occupe  un  large 
bassin  presque  i-oinplètement  entouré  de  basses  ehaîni>s  de  niontasrues. 
Kiifeiniées  <h,v.<  ,»  harrhi  ic  trouvent  un  grand  n,.nibic  de  o.ilincs 
ou  dies  groupes  de  collines  arrondies  au  sonin;et,  qui  doivent  leur 
origine  soit  à  di'-  mas-es  disloquées  par  des  l'ailles,  soit  à  des  soulève- 
ments par  déviation  anticlinale.  Le  long  du  côté-est  du  bassin,  une 
Jurande  étendue  de  terrain  reposant  sur  des  roclies  Tertiaires  s'y  déve- 
loppe, dans  une  déiiression  peu  profonde,  ("es  roches  doivent  avoir 
été  ori-iinairenient  dé"'  -ées  dans  une  mer  intérieure,  bornée  par  les 
eollines  qui  leneerclaie.it,  et  dont  le  dégorgement  s'opérait  probable- 
ment par  le  canon  inférieur  de  la  rivière  Peel. 

Kn  cpiittant  le  bassin  Tertiaire,  la  rivière  Peel  traverse  une  gorge 
étroite  et  profonde  (lui  couiw  les  eollint>s  bornant  le  bassin  à  l'est,  et 
l>énètre  de  nouveau  dans  In  région  du  plateau.  Elle  parcourt  130 
milles  de  «>  plateau  en  recoupant,  dans  les  argiles,  les  schistes  et  les 
grès,  une  vallée  profonde  (luebiuefois  de  mille  pieds. 

A  promener  la  vue  sur  le  plateau,  du  haut  de  l'une  des  collines  en 
bordure,  il  paraît  être  parfaitement  plat  et  forme  à  l'horizon  une 
ligne  de  niveau  uniformément  droite;  mais,  en  réalité,  il  est  composé 
de  longues  et  douces  ondulations,  que  seul  un  mesurage  attentif  de  la 
hauteur  des  flancs  de  la  vallée  peut  déceler.  Ces  ondulations  ont  une 
direction  générale,  du  nord  au  sud,  et  sont  parallèles  à  la  chaîne  de 
montagnes  aux(iuelles  s'abute  le  plateau,  à  l'ouest.  Celui-ci  s'incline 
doucement,  au  nord-est,  vers  la  vallée  de  la  rivière  Mackenzie,  tandis 
qu'au  nord,  il  paraît  cesser  brus(|uenient  pour  former  un  escarpement 
abrupte  oui  domine  la  plaine  cOtière.  La  rivière  Peel  recoupe  cet 
escarpement,  à  la  rivière  Satali,  et  i)énètre  dans  la  plaine  côtière,  tout 
en   suivant   de  près  la   base  de  l'esearpemen  le   distance   de 

plusieurs  milles  plus  bas. 

Kn  aval  du  fort  ilcPlicrson,  se  trouve  le  delta  de  la  Jlackenzie,  à 
travers  lequel  les  branches  d(s  rivières  Peel  et  Mackenzie  se  ramifient 
<laus  toutes  les  directions. 

r.e  delta  couvre  une  étendue  d'environ  100  milles,  du  nord  au  sud, 
sur  une  larfienr  de  vinpt-ciiK]  milles,  à  son  e.\trémité-sud  et  de 
soixante  à  soixante  et  dix  milles,  au  nord.  La  dernière  chaîne  des 
Montagnes  Rocheuses,  qui  va  toucher  à  la  côte  de  l'océan  Arctiiiue, 
le  domine  du  côtc-oue^t.  Cette  chaîne  est,  pour  ainsi  dire,  sans  solu- 
tion de  continuité,  quoii]ue  le  déploiement  en  soit  interrompu  au 
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nord  (le  la  lifrin-  frcuitière  îles  Etats-UMis,  par  plusieurs  vallées  pro- 
fondes et  par  de*  cours  d'eau,  et  quoiqu'elle  prenne  différents  noms, 
dans  les  diverses  parties  du  pays  (lu'elle  traverse;  les  montagnes  à 
l'ouest  du  delta  sont,  en  réalité  la  prolongation  de  la  chaîne  même 
qui  traverse  notre  frontière  méridionale.  Elles  se  dressent  abrupte- 
nicnt  an  deltn.  ii  i.ne  hauteur  de  li.OOO  pieds  et  en  plusieurs  endroits 
de  leurs  versants  orientaux,  elles  sont  inacecssibles.  Leurs  sommets 
paraissent  avoir  atteint  un  état  de  désintégration  avancée,  en  ce  qu'ils 
sont  bien  arrondis  et  nivelés.  Leurs  points  culminants  ont  un  peu 
plus  de  3,00()  pieds  de  hauteur,  et  cette  élévation  décroît  graduelle- 
ment, vers  le  nord. 

AfTIOX  (JLACIAIRE  DANS  LE  DISTRICT  DE  LA  RIVIÈRE  PKEL. 

Il  a  déjà  été  fait  allusion  à  l'action  glaciaire  dans  cette  partie  des 
versants  qui  alimentent  la  rivière  Peel  et  qu'entourent  les  chaînons 
des  conti.  torts.  Pour  ce  qui  regarde  le  plateau  situé  au  nord  et  à 
l'ouest  de  ces  contreforts,  plus  bas  que  le  canon  inférieur  de  la  rivière, 
on  n'a  pu  obtenir  <iue  peu  de  renseignements  à  ajouter  aux  déductions 
de  M.  McConnell,  quant  à  l'action  glaciaire  sur  la  partie  inférieure 
de  la  vallée  de  la  Mackenzie,  si  ce  n'est  que  cette  action  s'est  en  réalité 
manifestée  jusqu'à  un  certain  point  vers  le  nord. 

On  rencontre  d'épais  dépôts  d'argile  à  blocaux,  dans  les  dépressions 
probablement  pré-glaciaics,  situées  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Snake.  Le  front  de  taille  d'une  coupe  laisse  voir  150  pieds  d'argile  à 
blocaux  noire,  contenant  des  cailloux  de  calcaire,  de  quartzite,  de 
conglomérat  et  de  grès  provenant  tous,  indubitablement,  des  chaînes 
du  sud  et  du  sud-ouest.  Plus  bas  que  la  rivière  Snake,  l'argile  ne 
repose  sur  les  roches  sous-jacentes  (lu'en  agglomérations  ilispersées 
ici  et  là  et  toujours  d'une  épaisseur  très-faible  ne  dépassant  presque 
jamais  dix  pieds.  Li>s  coupes  de  la  rivière  Peel  montrent  souvent  des 
lits  de  tourbe  couvrant  la  surface  et  immédiatement  surjacents  aux 
grès  crétacés,  sans  intercalation  de  drift  glaciaire.  D'autres  coupes 
font  voir  une  couche  de  cinq  ou  six  pieds  de  gravier  rouillé,  intercalée 
entre  la  tourbe  et  le  grès. 

Sur  les  [lentes  du  haut  plateau,  à  l'ouest  de  la  rivière  Satah,  on 
constate  que  de  nombreux  glissements  ont  mis  à  nu  une  argile  noire, 
qui  contient  des  graviers  et  des  cailloux  roulés.  Cette  pente  est  aussi 
interrompue  par  deux  bancs  de  roches,  l'un  à  cinquante  pieds  et  l'autre 
à  500  pieds  au-dessus  de  la  rivière.     La  même  argile  noire,  chargée 
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de  cailloux  rouléà  se  retrouve  de  ehaiiue  eôti''  de  eos  bancs.  Sur  le 
aoinmet  du  plateau,  qui  est  entièrement  dépourvu  d'arhre-;  jusqu'à  une 
certaine  distance,  apparaît  une  argile  blamlu'  rei).)snnt  en  petits 
lambeaux  découverts,  de  trois  ou  (luatre  pieds  i-ii  diamètre  et  frangés 
de  mousse  ou  d'herlie.  Ces  petits  lambeaux  sont  parsemés  de  cailloux 
de  faible  dimension.  J'ai  observé  une  situation  identique  sur  des 
terres  stériles,  et  d'autres  r.\|)lorateurs  dans  la  même  région,  ont  aussi 
remarqué  cette  particularité. 

On  a  trouvé  des  cailloux  roulés  à  une  liautcur  de  1,&M)  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  Pctd,  dans  les  monta^'ncs,  prés  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Snake;  mais,  sur  le  Mont  (îoodeMoiigli.  à  l'ouest  du  delta 
de  la  Jlackcnzie.  on  a  rencontré  de  petites  i)icrrc-.  et  dos  cailloux  usés 
,  par  les  eaux,  à  une  hauteur  de  3,(KM)  pieils.  I.c  sommet  de  cette 
dernière  montagne  est  aussi  fortement  semé  de  cailloux  et.  sur  le 
flanc  méridionuî,  à  un  niveau  de  2.4()(>  pieds,  se  vnit  un  épais  dépôt  en 
forme  de  terrasse,  de  gravier  et  de  cailloux  de  caU'airo  et  de  gneiss. 
Ce  dépôt  repose  directement  sur  les  dalles  brisées  de  c|uartzites  (jui 
forment  les  roches  de  la  contrée. 

On  a  observé  les  traces  d'un  petit  gla.-icr  de  montagne  sur  la  flanc 
oriental  du  Mont  Goodenough,  dans  un  dépôt  d'argile  à  blocaux  en 
une  seule  masse;  on  n'a  cependant  vu  aucun  glacier  dans  la  région. 
Les  pentes  et  les  sommets  de  la  chaîne  sont  bien  arrondis  et  portent 
les  marques  d'une  érosion  avancée,  quoi(|ue  certaines  parties  dominant 
le  delta  soient  coupées  A  pic  et  offrent  des  escari>»>ments  inaccessibles 
à  l'est. 

L'observation  de  quelques  faits  tend  à  indiijiur  un  mouvement  do 
la  glace  vers  le  nord,  car  les  cailloux  mêlés  à  l'argile  de  la  rivière 
Snake  ont  été  évidemment  tirt-s  des  chaînes  <le  montagnes  du  sud  et 
du  sud-ouest.  D'après  la  théorie  de  McConnell.  la  glace  des  terres 
Archéennes,  amoncelée  a  l'est  de  la  rivière  Mackenzie.  a  été  entraînée 
vers  l'ouest,  à  travers  les  ravins  de  la  montagne,  à  l'est  de  la  rivière, 
jusqu'à  la  chaîne  principale  servant  d'axe,  puis  elle  a  dévié  vers  le 
nord,  dans  la  vallée  de  In  Mackenzie,  iusqu'à  la  mer.  Les  montagnes 
de  l'ouest  seules  ont  donné  naissance  à  de  grands  glaciers  de  vallée, 
de  1,500  à  1,800  pieds  de  hauteur,  qui  .se  sont  répandus  sur  la  surface 
du  plateau,  dans  leur  marche  lente  vers  le  nonl  et  i>eut-être  un  peu 
Vvrs  l'est,  jusqu'à  ee  qu'ils  se  soient  rencontrés  et  confondus  avec  une 
nappe  de  glace,  venant  des  hautes  terres  Archéennes,  à  l'est,  et  se 
mouvant  vers  le  nord-ouest.    Les  glaciers  de  vallée,  après  avoir  quitté 
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les  montagnes  et  s'être  répandus  sur  la  contrée  avoisinante,  ont  pro- 
bablement couvert  et  arrondit  en  les  rasant  partiellement,  les  cime» 
d«  presque  toutes  les  montagnes  de  la  ceinture  des  contreforts,  et 
n'ont  laissé,  ici  et  là,  que  les  quelques  '  nunataks  "  qui  étaient  d'une 
élévation  suffisante  pour  dominer  la  nappe  de  glace. 

Le  peu  de  dureté  îles  roches  et  le  tapis  des  mousses  (jui  s'étend 
partout  ne  permettent  pa:-  d'observer  les  stries  glaciaires  sur  le  pla'eau 
lui-même.  On  a  constaté  la  présence,  s>ir  un  chaînon  en  dos  d'âne, 
d'entailles  et  de  surfaces  polies  qui  peuvent  être  attribuées  à  l'action 
glaciaire,  à  une  élévation  de  1,500  pieds,  du  côté  sud  du  Mont  Good- 
enough.  Elles  ont  une  orientation  marcjuée  X.  20  O.,  mais  il  est 
difficile  (le  déterminer  si  elles  ont  été  causées  par  un  petit  glacier  de 
montagne  ou  par  une  nappe  de  gliicc  qui  auraient  rempli  !a  vallée  de 
la  Mnckcnzic.  l.e  juiids  de  lu  i)reuve  paraît  pencher  en  faveur  de  la 
première  liypothèse. 

Entre  la  base  du  Mont  Goodenough  et  la  rivière  TTuskie,  à  un 
mille  environ  de  la  nvière,  on  observe  les  vestiges  d'une  ancienne  baie. 
Ces  vestiges  apparaissent  dans  un  briis(iu<?  soulèvement  de  vingt  pieds 
au-des<u<  du  lit  du  delta  ou  de  (|\uir:intt-c-inc|  pieds  iui-dessus  du 
niveau  de  riuii.  et  indii|ueiit  prubablen-ent  la  ligne  de  déniureatiou 
d'un  iiiieien  rivage  de  l'Oeéan  Aretique. 

c:ki>i.(i(;ik  i)k  i.a  hivikhk  i-kki.. 

l.e  eafum  supérieur  de  la  riviè-e  Peel  e-t  foré  <laus  une  série 
iinbriiiuée  de  schistes  noirs  qui  souvent  émergent  du  cours  d'eau. 
Les  strates  dont  c'ette  série  est  formée  sont  alternativement  de  grande 
et  f.iible  épaisseur,  et  contiennent  des  nodules  eonerétionnaires  avec 
des  eri>taux  et  des  veinules  de  i),vrites,  ainsi  qu'une  certaine  (|uantité 
t)e  substan<'e  bitumineuse  disséminée  dans  les  roches.  Cette  fonnu- 
tion  couvre  une  étendue  de  trois  iiuarts  de  mille  en  aval  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Wiml.  |)uis  est  rempiiicée  et  recouverte  par  des 
argiles  et  des  grès  Tertiaires.  Le  contact  n'est  pas  aussi  bien  marqué 
sur  la  rivière  Peel  ipie  sur  la  rivière  Wind.  quoi(iuc  la  discordan<!e 
entre  les  deux  soit  de  toute  évidence.  Ces  schistes  affleurent  de 
nouveau  à  quinze  milles  plus  bas,  dans  le  canon  inférieur  de  la 
rivière  Peel,  de  forte  qu'i.  côtoient  les  roches  Tertiaires  à  la  fois  à 
l'est  et  à  l'ouest.  l'n  petit  affleurement  de  calcaire  bitumineux,  que 
recouvrent  1rs  mêmes  argiles  rouges  et  les  grès  Tertiaires,  est  à  décou- 
vert sur  In  rive  sud  de  la  rivière,  à  un  mille  en  aval  du  onfion. 
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L"  ii\i  If  traviTsi'  In  rivière  IVfl.  le  hassiii  IVrtirfiro  a  treize  niilli  s 
lie  largeur,  l^os  nn'lies  (le  ce  bassin  coiisisteiit  en  l'onches  épaisses  do 
grès  tendres  et  de  minces  lits  interstrutitiés  de  lifrnite,  <iue  recouvrent 
encore  des  grès  mêlés  de  cailloux,  ainsi  que  de  l'arjfile  et  queliiues 
lits  très-épais  de  litrnite.  Toute  la  M'rie  a  été  légèrement  plissée  dans 
un  «rund  nondirc  de  déviations  anticliiniles  et  syncriiialcs.  l'rès  du 
sonnnet  de  la  série  se  trouve  une  couche  de  lijfiiite  de  trente  pieds 
d'épaisseur  et  assez  prolongée,  visible  ù  <leux  endroit-  distants  l'un  de 
l'autre  de  m  ■''"'<•  milb  s.  entre  lescpuds  se  forme  une  faible  déviation 
».NM<'linale. 

Cette  couche  se  ndève  en  un  redressement  aiiticlinal,  dont  K^ 
sommet  a  été  tronqué  par  érosion  subséiiuente,  et.  au-delà,  elle  plonge 
de  nouveau  pour  -paraître  snu-  le  lit  de  la  rivière  Honuet-Pluine. 
Là  011  elle  paraissait  à  découvert  dans  son  redresement  anticlinal,  le 
feu  y  a  été  allumé  par  une  cause  ou  une  autre,  et  elle  brûle  actuelle- 
ment. Le  lignite  a  été  coiisunu'  sur  une  certaine  distance  le  long  de 
la  rivière,  et  même  l'i  travers  les  terres,  jus(iu"à  la  rive-est  de  la  rivière 
Bcmnet-Plume.  et  il  a  ainsi  miné  le  drift  glaciaire  surjacent.  de  façon 
à  déteraniner  des  glissements  considérables  de  couches.  L'épaisse 
couche  de  lignite  contient  une  houille  brune  d'assez  bonne  «lualité  (pii, 
une  fois  séchée,  brûle  facilement  eu  laissant  beaucoup  de  cendre. 
Les  lits  suiMTieurs  en  sont  s»  parés  par  de  minces  veines  d'argile,  mais 
la  partie  inférieure  en  est  très-pure.  La  chaleur  du  lignite  qui  brûle 
a  cuit  les  veines  d'argile  (ii-i  ..♦  »' nenues  d'un  rouge  bri<iue  vif  et 
(|ui   s'amollis.sent  et   se  d'  '      ,.   s   l'eau.     Cette  argile  devient 

(luelquefois  d'un  blaue  pu  .t  eonsidérableinent. 

Au-dessous  de  cette  cou-he  ;,  lig,nte  de  trente  pieds,  mais  séparée 
d'elle  par  un  épai-  lit  de  gi  s,  s  en  trouve  une  autre  de  huit  pieds. 
Le  tout  est  recouvert  d'environ  <|uarante  pieds  de  gravier  et  de  drift 
glaciaire. 

A  l'entrée  du  canon  inférieur,  des  séries  de  scliistes  semblables  à 
ceux  du  canon  supérieur  remplacent  les  roches  Tertiaires.  Ce  canon 
a  environ  deux  milles  de  longueur.  Les  schistes  y  sont  placés  dans 
une  |)osition  plus  verticale  (|u'au  canon  sunérieur  et  ont  une  incli- 
naison presque  nord-ouest.  Ils  cmt  été  très-tritiiré-s  et  plissés,  et 
plusieurs  failles  se  sont  produites,  taiulis  (|iu>  le  sol  lui-même  a  été 
très-décliiré  et  dislo'iué.  La  chaux  des  niches  s'e-t  cristallisée  en 
calcite  et  se  présente  maintenant  en  niin<e-  veine-,  ([ui  se  raniitient 
dans  toute-  les  séries.     La  texture  de  la  mche  e-t  d'une  granulation 
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extrr-im'iiiciit  fine,  «le  telle  sorU'  i|iie  l'on  ne  pourniit  eu  ilistiiiguer 
les  eristuux  eoiistituiin',,  .|iravee  un  verre  (rros^s^uit..  Ces  roches 
foiitienuent  une  (trnn.le  proportion  ,|,.  fer  ,oii,  forme  .!,■  pyrites,  ainsi 
iiu'une  eertuine  i|uantité  d'une  substance  bitumineuse.  Le-  séries 
ont  une  aiiparcnce  de  traîncVs  <iu'clles  doivent  à  la  teinte  blanche  ou 
noire  <|Ue  l'action  attnosphéri«iue  a  <lonnce  au.\  diverses  couche-. 

A  mi-chemin  dans  le  canon,  un  calcaire  cristallin,  iiui,  apparem- 
ment, fcinie  la  base  de-  séries,  a  été  ran>ené  à  la  surface  par  un  relève- 
ment anticlinal,  et  forme  une  étroite  lisière  de  trente  pieds  de  largeur. 
Le  mcnu'  calcaire  ot  <le  nouveau  à  dé-couvert  it  l'extrémité  inférieure 
du  canon,  là  où  les  schistes  surjacents  ont  été  redressés  à  antrle  clc  45" 
et  rasés  par  érosion.  Ces  schistes  se  montrent  encore  au  nord  des 
«■alcnircs.  mai»  ils  plongent  à  angle  plus  ouvert  et  ont  moins  subi  les 
ctTcts  du  métamorphisme.  Il  y  a  probablement  une  faille  ici.  autre- 
ment il  semblerait  i|ue  le  calcaire  est  surjacent  aux  schistes.  A  courte 
distance  du  canon  et  i)lus  bas,  les  schistes  sont  remplacés  par  des 
couches  d'argile  schisteuse  ([ui  plongent  à  angles  de  plu»  en  plus 
ouverts,  jusqu'à  une  distance  de  deux  milles,  où  elles  reposent  hori- 
zontalement. 

Malgré  de  diligentes  recherches,  on  n'a  trouvé  aucun  fossile  dans 
l'un  ou  l'autre  canon,  non  plus  que  dans  les  schistes  ou  le  calcaire,  et 
ces  roches  sont  classées  conime  de  l'âge  Devonien  uniquement,  à  cau>c 
de  leur  ressemblance  lith<dogi(|ue  avec  celles  de  la  rivière  ilackenzie 
()ue  l'on  a  rapportées  à  cette  période. 

Les  schistes  du  canon  inférieur  forment  une  bande  de  i|uelquc 
deux  milles  de  largeur  et  on  les  a  observés  sur  les  montagnes  situées 
à  deux  milles  au  sud  de  ce  cation.  La  même  formation  persi-^te  pro- 
bablement dans  la  chaîne  <le  montagne  <iui  s'étend  sur  plusieurs  milles, 
vers  le  nord. 

A  partir  du  caûon  inférieur  'uoqu'à  la  rivière  Snake,  la  Peel 
recoupe  une  vallée  profonde  d-.  ."MK)  à  "00  pieds,  formée  d'argiles 
schisteuses  tendres  et  de  gr:,,  de  l'âge  Crétacé,  l'nc  coupe  du  banc 
de  roches  situé  à  cinq  milles  en  aval  du  canon  découvre  environ  200 
pieds  d'argiles  schisteuses  jaunes  et  rouges,  interstratifiées  avec  des 
lits  de  calcaire  et  reposant  sur  un  calcaire  massif  de  cinquante  pieds 
d'épaisseur.  Environ  1.50  pieds  d'argiles  schisteuses  )).vriteu3es  très 
fissiles  et  rouillées  sont  sous-jaccntes. 

Recouvrant  le  tout,  se  montre  un  drift  glacial  d'une  profondeur 
d'environ  quarante  pieds.     Plus  en  uval,  les  rives  de  la  rivière  sont 
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forint  principalement  de  grùs,  dans  les  liU  duquel  s'intercnlent  de 
minces  couches  d'argile  schisteuse.  A  certains  endroits,  le  grès  con- 
tient des  concrétions  dont  plusieurs  mesurent  dix  pieds  en  diamètre. 

Dans  cette  partie  de  son  cours,  la  rivière,  apparemment,  recoupe 
une  faible  déviation  anticlinalc,  car,  plus  haut,  les  plongements  ont 
tous  une  direction  ci.  sens  contraire  du  courant  et  vers  l'ouest,  tandis 
que  près  de  la  rivière  Snake,  ils  ont  une  direction  opposée.  Près  du 
centre  de  la  déviation  anticlinalc.  les  titrâtes  offrent  U-aucoup  de  trace» 
de  refoulement.  On  oWrve  quelijucs  jHitits  plissements  et  plusieuri 
failles.  Ces  dernières  sont  ordinairement  de*  failles  de  chevauche- 
ment, résultant  'li-  la  contraction  et  du  refoulement  plutôt  «lUc  de  la 
tension. 

La  rivière  Snakc  parcourt  une  vallée  profonde  et  étroite  qui 
recoupe  «les  jjrès  arjfiliicés  gris  tendres,  ili:'po.<és  horizontalement  ou 
plongeant  à  angle  ouvert  vers  l'est,  ("es  grès  sont  massifs,  mais  les 
lits  en  sont  séparés  les  uns  des  autres  pur  de  faillies  couches  d'un  grès 
plus  dur  rougi  j.ar  l'action  utniospiiériiiue  et  inii  contient  un  grand 
nombre  de  fossiles  d'ammonites. 

A  deux  mille-  en  an.oiit  de  son  enilioueliiire,  la  rivière  reçoit  un 
petit  creek  venant  de  l'ouest.  Ce  creek  a  creusé,  dans  le  grès  tendre, 
un  canon  jmifond  .lui  offre  une  lionne  coupe.  A  un  tiers  de  mille  de 
l'emliouchure  du  creek  se  rencontrent  i|uel(iue«  sources  minérales, 
dont  l'eau  donne  une  forte  odeur  d'h.vdrogùie  sulfuré,  ci  les  bûches 
perdues  connue  le:-  <':iillou.\  du  cours  d'eac.  -ont  recouverts  <le  l'enduit 
blanc  iiue  l'on  retrouve  dans  toutes  les  sources  s\ilfureuses. 

Au  -ud  de  lu  rivière  Snake  apparaît  une  cliuîne  de  luontiignes  dont 
les  iioints  culminant-  sont  de  2,0<)0  pieds  au-dessus  du  cours  d'eau. 
La  chiiîup  est  formée  d'un  grès  réfractaire  gris  très-semblable  à  celui 
de  la  >alléf-  de  cette  niênu-  rivièn',  >i  ce  n'est  iiu'il  est  plus  induré  et 
se  rapproche  du  iiuartzitc. 

Le  Dr  Wliiteavi>-  a  rapporté  à  la  iiériode  Crétai'é  les  fossiles  que 
l'on  a  rK'ueillis  dans  le  grès  de  In  rivière  Snake.    (Voir  page  50.) 

En  bas  de  l'embouchure  de  la  Snake.  la  rivière  Peel  dévie  brus- 
quement vers  le  nord.  et.  à  partir  de  la  Satah,  elle  coule  t  i'  le  plateau, 
parallèlement  à  la  direction  des  faibles  ondulations  qui  s'y  trouvent. 
Il  se  manifeste,  en  consé<iuence.  peu  de  variation  dans  la  nature  des 
roches. 
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Îa'*  grèi  urgiliu-i'n  iiiii^^i  (lui'  les  lits  interstrutitiés  d'argile  de  la 
partit*  »ii|«'rii'uri'  ■'■  lu  rivièri',  dispurui^sciit  ffnidiipIIoiiuMit  dan.-*  les 
endroit-  nù  l'urKilt-  i>rr<l<iniiiie  ou  se  truiisforii:»'  en  iirgilc?  schisteuse. 

A  ccrfiiiiis  cudruit:!,  le  (frès  contient  des  cimcrétions  de  forte 
dimeii.-ioii.  V.n  d'iiutrcs,  il  offre  cette  structure  particulière,  rc-ultat 
du  rct'oulciMcut  i|Uc  l'on  ap|H>llc  loiir-in-cuiit'.  (iiicltiues-une*  de  cca 
confiffuintions  pnnluitcs  par  le  refoulement  ont  uu  diamètre  de  i|uir.ze 
pouces  et  iiffcetent  la  forme  d'un  cône  ou  d'une  bouteille.  En  les 
brisant  on  trouve  m  leurs  centres  des  cristaux  de  pyrite  et  de  mar- 
cassitc.  1.»  >'irfii(  e  du  cène  se  pèle  en  mincfes  luniclles,  eonanu'  des 
pelures  d'oignon,  et  cts  lumelles  sont  striées  et  ru.vccs  longituilinale- 
nient.  Cette  structure  est  attribuée  à  la  pression  >ur  les  concrétions 
au  cours  de  la  fornuition. 

Les  couches  d'argile  augmentent  gruduellenicnt  en  épaisseur  vers 
le  nord,  jus(|u'à  ce  (|u'ellcs  prédominent  sur  le  grès,  alors  qu'elles 
deviennent  elles-niên:e-i  schisteuses.  Ainsi  (|ue  plus  haut  mentionné, 
ces  couches  sont  revêtues,  à  la  rivière  Snake,  d'un  enduit  blanc 
d'e.psomite,  et,  au-dessus  de  l'cndiouchure  de  la  rivière  (ieorge.  cet 
enduit  est  plus  prononcé. 

A  six  milles  plus  haut  iine  le  ereek  Caribou,  on  observe  un  petit 
lambeau  à  découvert  d'argile  schisteuse  rougie,  qui,  cependant,  ne 
paraît  pas  former  une  série  continue,  et  immédiatenu'iit  sous-jacente 
on  u  trouvé  sur  une  barre,  une  certaine  ([uantité  de-  lignite  de  trans- 
port, (luoicjue  le  lit  dont  ce  lignite  provient  n'ait  p;i       ■  '  n'rouvé. 

L'argile  schisteuse  Miuvent  i).vritcuac  forme  un.  graiiJe  étf-ndue 
des  rives,  plus  bas  que  le  crcek  Trnil.  et  .e  est  asso. ce  à  ui  rrès 
contenant  plusieurs   fragments    '"iinnuo!     es.     Les   -'rates   ■  .  t^ 

en  aucune  façon  dérangés,  et  l'eau  recoupe  fréciuenini'  nr  di  rges 
de  000  pieds  de  hauteur.  Des  glissements  ont  so\iveiir  .!.'forui<  les 
flancs  de  la  vallée  en  une  succession  de  marches  irri  >julier«r  mi 
offrent  l'apparence  qu'affectent  les  bancs  formés  d'argili-  s.  i«(. 

de  pierre. 

A  sa  sortie  de  la  région  du  plateau  de  la  rivière  Satah,  1., 
pénètre  dans  une  contrée  basse  et  unie,  dont  les  assises  sont  Ioj 
d'un  grès  tendre  et  d'une  certaine  quantité  de  conglomérats, 
milles  en  aval  de  la  rivière  Satah,  des  terrasses  coupées  à  pic  df 
pieds  de  hauteur,  apparaissent  sur  la  rive-est  de  la  rivière  Peel, 
en  face  de  l'endroit  où  nous  avons  campé  le  36  juillet,  nous  avon 
mesuré  la  coupe  suivante: 
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Dt'tritii»  vi'-Ki'tnl  et  tourbe 20  piedi. 

(JravitTx  MiiilIiV»  u)r){lutiiiÔ!i 5  " 

«Jrè»  toiidri-  tiri*.  massifs SO  " 

<trè*  vtTt»  fii-*ilitrres 20  " 

<irÙ!<  tcntlrc^  Kri-  iivfc  cdncn'tion»  éitulomciit 

fos-tilit'tTi'-    25  " 


120  pieds. 

I.c*  tfravitT»  riiiiillt's^dr  cctfo  coiiim'  rep<i!i«Mit  vu  discurduiii-f  «ur  le 
jrn'>  tiiidrc  uns  Miii.-jiicciit.  Ils  disininiis-ifiit  ù  trois  riiillfs  plus  bu- 
«t    lii    t(.iirl)c   iltMiifurc    sur    le   uri".      I.i's   irrès    verts    consistent    eu 

<l"idc|ucs    lits    fiitirri'UU'rit    ipn-rs    de    t'ossilcs    i\v    lu    vurirl '•    dfs 

Tflliniili'».  et  il-  -ont  -cudilnlili-  ù  i-rux  de-  jrrès  de  la  rivièi-,  liât 
au-dessou-  de  rcndiouclnirc  de  In  rivirre  I,oii;r-Stick. 

Kn  t'uce  de  l'i  iiibnucliure  de  la  uvii'ii-  IJond,  le  gri''  rt'i'oiivre  un 
«•ontrloinr-nit  à  jrriiiu-  lins.  l"e  coufflonirriit  est  fornu'  d'une  grande 
proportion  de  Idocs  de  srrès,  mêlés  à  <lis  cailloux  iTraticiucs  plus  petits 
et  !i  ries  fraifiiicnts  .le  liunite.  dans  une  luatric-c  de  sable  siliceux 
blanc-.     Au  -oininet,  il  -c  translornie  j.'radiu'lleiuent  en  jfrcs. 

On  ri'iii trc.  à  on/.c  milles  plus  baul    lUe  le  fort  Xlcl'lierson,  un 

pilier  di'  roche-  appelé  "  Sbiltee  "  par  les  indin("ii<>s  et  composé  d'un 
grès  siliceux  jjrro— icr.  ainiiid  rinflueiice  utmospbcrique  a  donné  une 
eouleur  brune  de  rouille  et  cpii  se  dé-sujfrèjre  en  sable  grossier.  Il 
s'élève  à  vingt  pied-  cle  hauteur  -iir  une  colliiu'  <|ui  domine  la  rivière 
de  .'{(H)  pieds.  11  existe,  «diez  les  sauvages  Loucheux.  une  intéressante 
Htgende  au  -ujet  de  ce  pilier.  Il  y  avait  origiiniireinent  là  trois 
piliers  i|ui  se  seraient  dressés  iniur  servir  d'avertissement  aux  sauvages 
et  ipii  étaient  censés  représenter  trois  géants  changés  en  pierre,  en 
châtiment  de  leur  désobéissance.  Deux  de  ces  piliers  sont  toml)és. 
décomposés  par  les  agents  atniosphéri(iues,  et  servent  à  démontrer  la 
rapidité  avec  la(|Uelle  s'opèrent  les  changements  de  cette  nature,  dans 
un  (la.vs  où  les  é-i-arts  de  température  sont  si  extrêmes. 

.Iu-i|u'au  fort  MePherson,  <le  cha.iue  côté  de  la  rive,  apparaissent 
•pielipie-  buttes  isolées  .pii  n:ontrent  à  découvert  le  même  grès  <iue 
celui  du  pilier  "  Shiltee  ".  mais  ce  grès  fait  place,  au  fort  même,  à 
une  argile  schisteuse  tendre,  noire  et  rouillée.  Ce  grès  est  apparem- 
ment le  même  que  celui  des  Lower-Ramparts  de  la  rivière  Mackenzie, 
et.  par  la  description  (pi'oii  en  fait.  le  conglomérat  du  "  Remparts  " 
est  ideiiti<iue  également  à  celui  de  la  rivière  Peel. 
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La  fuliiiso  *iir  lutitiille  le  fort  pxt  construit  est  comme  bien  d'nutiei 
dan»  cette  région,  absolument  ixolée  et  complAtemei.t  entourée  de 
dépôts  de  même  forn:utioii  i|ue  cinix  du  delta. 

En  aval  du  fort  Mi-Plieriton.  on  ne  trouve  à  découvert  nue  de» 
sable*  et  de  l'urgile,  sur  les  l)oriN  de  la  rivière,  i|ui  n'ont  plu»  main- 
tenant |ue  vinitt  pied»  de  hauteur  à  jM-ine.  Les  l»anc»  eou|>é«  à  pic 
sont  très  nondireux  et  montrent  des  sables  et  de  l'arRile  recouverts 
d'un  dciM">t  gelé  d'humus  et  de  ■'■"i  végétales.     Les  crevasse*  et 

le*  fissures  de  ces  dép<'its  m-.i>'  ,   de  glace,  et   iiartout   où   les 

rayons  du  soleil  les  frapiicnt  i    .  <|uel<|ue  temps,  la  masse  entière 

fond  et  s'affaisse.  ('omn:e  le-  i.is  supérieurs  de  ce  dépôt  alluvial 
contiennent  un  gniiiil  noialire  ilc  racines  et  de  tioiics  d'arbre  qu> 
servent  à  les  lier,  ils  ne  s'affaissent  pas  avant  i\nc  les  lits  sous-jacents 
aient  été  affouillés  ou  ju-'(|u'à  ce  i|u'ils  surpl(unt)ent  sur  une  assez 
ttrandc  étendue  i>our  uc  plus  pouvoir  supporter  leur  propre  poids. 
Ces  dép.  ,s  alluviaux  s'élaborent  d'année  en  année,  à  l'époiinc  où  les 
cours  d'eau  grossis  immdent  le  delta  et  répandent  leur  charge  de 
sédiments  sur  la  sup<'rficie  .submergée. 

Les  petits  cours  il'eau  <|ui  4|pscendeiit  des  montagnes  à  l'ouest 
entraînent  et  déposent  annuellement  une  grande  quantité  de  sédi- 
ments sur  les  bords  du  delta. 

MONT  r,<N)Dl':Noi'(:ii. 

La  1  on  a  fait  une  excursion  dans  les  montagnes  à  l'ouest  du 
dolta  et  lu'au  sommet  du  Mont  (ioodenough.  Elle  a  pu  ensuite 
>i'oscr  ..T.  en  remontai. t  la  rivière  Hat.  une  coujie  de  montagnes  à 
travers  la  passe  McDougall. 

'e  nont  Ooodenough  prolonge  sa  base  jus()u'à  deux  milles  de 
la  rivière.  Son  flanc  est  excessivement  abrupte;  de  sorte  qu'il  faut 
faire  un  long  détour,  en  remontant  un  des  creeks.  pour  en  faire 
l'ascension,  du  côté  sud.  La  chaîne  de  montagnes  est  ici  formée  de 
strates  horizontales  ou  légèrement  plissées,  et  caractérisées  par  des 
cîmes  plates  ou  faiblement  arrondies.  I^  mont  Goodenough  a  une 
altitude  de  3,000  pieds,  mais  quelques  élévations  à  l'ouest  peuvent 
dépasser  un  peu  cette  altitude.  Au  nord  et  au  nord-ouest,  il  y  a 
décroissance  sraduelle  des  hauteurs,  jusqu'à  ce  que  la  chaîne  plonge 
dans  l'océan  Arctique,  l  l'ouest  de  l'embouchure  de  la  Mackencie. 

La  géologie  de  cette  chaîne  n'est  pas  con;pli(]uée.  Les  assises  sont 
formées  d'une  épaisse  série  de  schistes  noirs  qui.  vers  le  sommet, 
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cniitii'iinpiit  (les  lit?  de  minorai  de  for  trts-fliir.  Cps  lits  sont  rougi* 
par  !'iK'tii)ii  :itino-plic'ri(]iio.  et  1rs  iiffli'iiroiiiciit>  peuvent  être  ri'tracés 
]iiir  leur  (■oulcur.  ^ur  des  milles  de  distanee.  le  Ioii<r  dt  s  flâner!  orien- 
tiiux  des  iiidiitniriies.  H-  renferment  des  débris  d'ammonites  et  les 
sehistes  noirs  sous-jacents  ou  ijui  les  eiieaissent  sont  également 
fossilifère-.  Aux  >clii>tes.  succèdent  graduellement,  en  gagnant  en 
hauteur,  les  grès  argila<-és.  et  à  eeu.\-ei  les  grès  siliceux.  Ces  derniers 
se  métaniorpliisent  <n  ipiartzites  et  constituent  les  parties  supérieures 
de  la  série. 

Quiii<iui'  les  niontiigne.-  r'élèvi  nt  1irus(|uenunt  à  partir  de  la  surface 
du  delt:i.  le  plongcment  des  strates  à  l'est  est  très-faible.  Plus  à 
l'ouest,  ces  >trates  oiit  été  [ilus  étroitement  plissées  et  dislocjnées  par 
les  tailles.  Elles  .-e  déveloiipeiit  en  remontant  la  rivière  Rat  et  ii 
travers  lu  rivière  l'ccl  et  sont  plissée-  en  une  série  de  cléviations  anti- 
elinaje-  il  ^.vncdinale».  la  contrée  elle-même  i|u"c]l(>s  parcourent  étant 
un  ■■  autiilinorum  "'. 
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Il  n'y  a  jias  apparence  (|ue  les  roches  de  la  rivière  Peel,  plus  haut 
<iuc'  l'embouchure  de  la  Wind,  produisent  jamais  de  minéraux  d'im- 
portance économique  autres  (lue  la  houille  et  le  lignite. 

En  mann-uvrant  le  berceau  pour  trouver  de  l'or  s>ir  une  barre  de 
la  rivière  Peel.  plus  haut  (|ue  l'embouchure  de  la  Wind,  on  a  trouvé 
une  phis  grande  (luantité  du  métal  précieux  que  dans  la  Wind.  On 
dit  que  les  sauvages  (int  recueilli  de  l'or  dans  les  graviers  de  la  rivière 
IJonnet-riiime,  et  iiuelipies  échantillons  en  ont  été  montrés;  nous 
n'avons  pas  «'U  le  temps,  cependant,  de  vérifier  l'exactituile  du  fait 
rapporté.  Ce  cours  il'eau  charrie  assurément  une  grande  quantité  de 
sable  nuignéti(|ue,  et  c'e^t  pour  cette  raison  ipu-  les  sauvages  l'appel- 
lent rivière  Blaek-Sand  (Sable  Xoir).  C'est  la  rumeur  courante  que 
certain  prospt>i-tour  a  lamassé  un  cailloux  de  quartz  montrant  de  l'or 
libre,  .-ur  une  barre  de  la  rivière  Peel,  à  environ  trente  milles  plus 
l)as  que  l'eudouchure  de  la  rivière  Snake;  mais,  si  cela  est  exact,  le 
spécimen  doit  avoir  été  apiHirté  d'un  endroit  au-delà  de  la  rivière  elle- 
même  (lue  nous  avons  explorée,  et  ne  provient  certainement  d'aucune 
des  roches  du  voisinage. 

Le  minerai  de  fer  ne  se  montre  que  comme  terrain  de  transport, 
dans  les  alluvions  des  rivières  Bonnet-Plume  et  Snake.  11  est  magné- 
tiiiue  et  d'un   hématite  associé  avec  le  ja^ite  rouge.     Ce  terrain  de 
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transport  .<t  al.olunu.nt  rôpanJu  .ur  un.  grande  parti.-  du  bassin  de 
ran  port  .^t  a  .   ^  _^  ^^^^^  ,^^^^.^  ^,^„^  1,  „,,ere 

a;;;.t 'tendu  ,le  ..c  nùnerai  dans  ,a  -haîn..  ,,o  n.nta.no  s.tuee  .ers 

la  -c.urce  dp  ces  l'ours  d'eau. 

■    -  „i  .    ..Ifnri.iiiix  -ur  un  petit  tributaire 
()i,  trouve  des  sources  miuerales  sultunusi:.  i 

''"n.,  lits  de  lijrnite  se  rei.eontrent  sur  de  grandes  étendues,  dans 
,  1,      d     1    ' in  Tertiaire  de  la  rivière  Bonnet-Plume.     Le  plus 

l'épaisseur  atteint  douze  pie»!». 

de  lorpe.  sur  la  rive  droite  de  la  mure  l  eei.  a 

ou'il  traverse. 

Les  schistes  et  le  ealeaire  associés  „ue  l'on  voit  dans  les  canons 

rougis  par  la  eo.nbustion  de  l'huile  qu'ils  contiennent. 


IIIJ|J>  .Il      llllllIlIrlUliKiËillll 


58 


COMMISSION     (iKOI.OfjiQlK     1,1       CANADA 


GIBIERS  ET  FOISSOXS. 

Quoique  l'orignal  se  roncontre  dans  toute  la  région  explorée  jus- 
qu'au delta  de  la  rivière  Maekenzie,  il  n'y  est  jamais  aussi  abondant 
que  du  cOté-Yukon  de  la  ligne  de  partage  des  eaux,  et  il  est  plutôt 
rare  sur  la  rivière  Peel  elle-niênie. 

Les  raribous  sont  très  nombreux  partout,  à  proximité  des  chaînes 
de  mc.i.tajrne  et  on  en  trouve  même  quelques-uns  sur  le  plateau. 

Les  ours,  le  noir  et  le  grizzly,  sont  aussi  en  grande  abondance  près 
du  soinnu-t  de  la  lijrnc  .le  partage  des  eaux  et  nous  en  avons  vu  un 
grand  nombre  tout  le  Ions  de  la  route,  en  descendant  la  rivière  Peel 
particulièrement  au  delta  ,1e  la  Mackenzi.-  et  .lan>  les  montagnes' 
situées  à  l'ouest  de  ce  delta. 

Nous  avons  aussi  aper<,Mi  un  fjrand  nombre  de  moutons  de  mon- 
tagne blan.s  sur  les  creeks  Hraine  et  .Va-h.  Dan-  les  terres  monta- 
gneuses .lo  la  rivière  Wind.  nous  en  avons  renwmtré  plusieurs  sur  les 
bords  de  ce  cours  d'eau,  de  même  .|ue  sur  les  pent,.s  de  la  vallée. 
Nous  en  avons  vu  une  petite  bande  sur  le  Mont  Coo.lcnou^ili.  à  l'ouest 
•lu  .lelta  de  la  .Maekenzie.  et  on  ,!  ,,u'ils  sont  abondants  dans  la 
cliame  .le  montagp.es  à  l'ouest  <ie  .'e  mont;  de  sorte  .pie  cet  animal 
fréiiuente  toute  l'.'tendue  ilu  district  exploré. 

L'ond.re.  .lans  les  parties  numtagneuses.  et  le  lavaret,  l'inconnu  et 
le  brochet.  <lan;  les  parties  intérieures  .lu  menu,  distri.'t.  s.,nt  les 
poissons  (jue  l'on  capture  d'ordinaire. 

Le  district  de  la  rivière  Peel  est  habité  par  la  tribu  sauvage  des 
Loucheux,  <,ui  font  la  traite  avec  la  Compagnie  .le  la  Baie  d'Hudson, 
au  fort  Maekenzie.  Ils  vivent  exclusivement  «le  la  iW-che  durant  l'été! 
et  trappent  et  chassent  le  caribou  durant  l'hiver.  Ils  ne  songent  pas' 
à  se  bâtir  des  maisons,  et  la  culture  de  la  terre  est  impossible,  car  la 
surface  ne  dégèle,  durant  l'été,  que  jns,|u'à  lu  profondeur  de  quel.,ues 
pouces. 


NOTES  Dî-  Dr  WIIITEAVES  SFR  LES  FOSSILEkS. 

A.  Apparemment  de  l'iige  Devonien. 

Fragment  d'un  .■orailum  massif  dans  le.iuel  if.  LarnlH»  croit  pou- 
voir discerner  des  s.iuamules  de  septum. 

Valves   ventrales  de  Gibbons  d'une  petite  espèce  de   produetella 
avec  nervures  radiées  gro.^sières.  simples  ou  bifurqué^s. 
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No  2.  Sommet  de  lu  pusse  firniiie;  et  passe  Braine,  N"*  3,  4,  5, 

7  et  8. 

Atripe  réticnlairv. — Passe  Braine,  numéro  non  indiqué.  Des 
empreintes  ou  moules  naturels  de  (|uel(|ues  parties  de  l'extérieur  de 
deux  spécimens  d'un  braehiopode.  iiui  jx-uvent  être  des  A.  rétieulaires, 
sont  éticiue^és  passe  Braine,  X°  0. 

//.   Exiifces  Crrlari'es. 

Spéeimens  imparfaits  d"une  cociuille  d'un  bivalve  fortement  con- 
vexe et  très  inéduiiatt'ral,  ressemblant  par  la  forme  au  Panopola  ou 
Pieurom.va,  mais  avee  des  valves  api)aremment  fermées,  sans  bâille- 
ment postérieur.     Rivière  Pcel,  X°   1. 


Th racla.- — Trois   «iiéciniriis 
rapporter  à  ce  gcnrt». 


petits  et  imparfaits  ipii  paraissent  se 


Ti'Hliif  (  O. — Quelipics  l,(Mis  si)écimcn<  d'une  co'iuille  "  subovate  " 
bivalve  cumprimée,  d'une  enveloppe  très  mince.  (|ui  peuvent  être  rap- 
portés aux  Tellinidés  ou  iM>ut-ctre  aux  Vénéridés.  Mais  aucun  de  ces 
spécimens  ne  montre  de  dentition  à  charnière  ou  d'empreintes  de 
muscles. 

Inoreiames. — Le  spécimen  étii|ueté  X°  10,  ((uoique  imparfait,  est 
de  très-grande  dimension,  mais  les  autres  s|)écimcns  ne  sont  que  des 
fragments.    Rivière  Snake,  X"  ÎK  10,  11  et  12. 

Ammonite  N°  1. — (îrunds  fragments  éi-rasés  d'une  espèce  lisse, 
avec  un  ventre  et  un  ombilic  étroits.  Apparemment  un  Deamoeère  et 
peut-être  se  rattachant  de  plus  près  à  la  variété  lisse  de  D.  afSne  des 
rivières  de  la  Paix  et  Loon.    Rivière  Peel,  X°  22. 

Ammonite  N  2.— Cfr.  Desmoceras  Liardense,  W.,  de  la  rivière 
Liurd,  ipii  a  d'abord  été  décrit  par  le  Dr  Whiteaves  comme  Plaoen- 
ticeras  (Prezianum  '.  var.)  Liardense,  dans  les  Contr.  à  la  Paléont. 
Can.,  vol.  1,  p.  158.  cl.  XXI,  fig.  1,  mais  qui  a  été  depuis  attribué 
avec  quelque  ht>sitation  au  genre  Desmocère. 

Un  fragment  détérioré  d'une  empreinte  de  moins  d'un  demi-spire. 
Ventre  et  ombilie  étroits  apparemment;  nervures  radiées,  basses, 
larges,  bifurquant  et  trifurtiuant.    Rivière  Peel,  N°  16. 

Un  petit  spécimen  fort  mal  conservé,  peut-êtr,  de  !a  mène  espèce 
que  le  précédent,  est  étiqueté,  rivière  Peel,  N°  17. 
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Ammonite  .V  •?.— Fragnu-nt  voiuhUmt  vn  un..  ..Mipn.into  vrossi^ro 
de  l'intérieur  de  Tune  .les  ravit.'s  d'un  s<^ptuni.  T,.iit  à  fait  i.  dét.r- 
minable.  nu-ine  quant  au  (r.nrc,  mais  évi.lcnin-.ont  .litT.'rent  des  X«  i 
et  2.    Rivière  Peel,  N"  18. 
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